
Personnalité américaine
enlevée à Beyrouth

Le président en exercice de l'Univer-
sité américaine de Beyrouth , M. David
Dodge, a été enlevé lundi par des incon-
nus armés, a fait savoir la radio offi-
cielle libanaise.

M. Dodge, qui vit à Beyrouth depuis
une trentaine d'années, a été enlevé en
fin d'après-midi alors qu'il quittait son
burea u pour se rendre sur le campus de
l'Université dans Bevrouth-Ouest.

La nouvelle de l' enlèvement de
M. Dod ge a été confirmée par le porte-
parole de l'Université américaine de
Beyrouth , M. Radwan Mawlawi.

M. Mawlawi , qui est également
directeur général du Ministère libanais
de l'information , a déclaré que l'enlè-
vement s'est produit vers 18 h. 30
(16 h. 30 GMT).

M. Mawlawi a fait savoir que rien ne
permet pour le moment de dire qui sont
les ravisseurs de l' universitaire améri-
cain , qui est âgé de 60 ans.

Aussitôt alerté , le chef de l'Organi-
sation H P lihérntinn H P la Pnl p stinp
M. Yasser Arafat , a ordonné à l' appa-
reil de sécurité de l'OLP de «tout
laisser tomber pour concentrer ses
efforts sur la recherche de M. Dodge»
afi n qu 'il soit retrouvé «sain et sauf et
rapidement » , a fait savoir un proche
conseiller de M. Arafat qui désire gar-
der l' anonvmat.

Les services de sécurité de l'OLP ont
entrepris des recherches dans les quar-
tiers de Hamra , Manara et Clemen-
ceau de Beyrouth-Ouest situés près du
campus de l'Université américaine , a-
t-il ajouté.

M. Dodge , citoyen américain né à
Beyrouth , est le fils de l' ancien prési-
dent de l'Université américaine à Bey-
routh , M. Bayard Dodge, et le petit-fils
du fondateur de l'Universi té , Daniel
Bliss. Il a accédé à la présidence de
l'Université en juillet 1981.

Un ancien étudiant de l'Université
américaine de Beyrouth , Mohammed
Abdul Latif , un Palestinien de 18 ans ,
a vu le déroulement dé l' enlèvement de
M. Dodge, au moment où celui-ci se
di r ipp .a i t  vers sa rp siHpnnp

«Deux hommes ont jailli d'une «Re-
nault» rouge et lui ont crié ce qui
semblait être des ordres», a-t-il raconté
à l'Associated Press , «Je n'ai pas
entendu sa réponse , mais il a paru
refuser parce que l'un des deux hom-
mes l'a frappé avec un pistolet derrière
la tête.

«Il s'est effondré et les deux hommes
l' ont rap idement monté dans la voiture.
Le conducteur , qui avait laissé le
moteur en marche, est sorti à toute

vitesse du campus par une porte de
derrière. Quand mon ami et moi som-
mes arrivés en courant à la porte , les
ravisseurs étaient hors du campus et se
dirigeaient vers le quartier de l'Hô-
tel» .

Ce quartier est celui d' une série
d'hôtels luxueux bombardés pendant
la guerre civile de 1975-1976.

L'UAB est toute proche de l'ambas-
sade américaine , fermée depuis deux
semaines. (AP)
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Gel momentané des négociations
Malsré le cessez-le-feu. les échanges de tirs continuent. (Kevstonel

Les interminables négociations di-
plomatiques visant à trouver une solu-
tion politique au problème palestinien et
au siège de Beyrouth-Ouest sont inter-
rompues en ce début de semaine. Le
Gouvernement israélien considère pour
sa part que le temps de «la négociation
Hahih» est révolu, mais il a annoncé
dimanche qu 'il n'agirait pas avant la
rencontre que le président Reagan doit
avoir mardi avec M. Abdel Halim
Khaddam , ministre des Affaires étran-
gères syrien et l'émir Saoud Al Fayçal,
ministre séoudien des Affaires étrangè-
res, représentant respectivement les
«durs» et les «modérés» du camp ara-
hc

A Jérusalem , les dirigeants israé-
liens commencent à montrer leur impa-
tience devant l'apparente impuissance
de l'émissaire américain à obtenir le
départ des feddayin de Beyrouth.
nimanphp «nir Hpvant IPC rampras r\p

la télévision israélienne , M. David
Kimche, secrétaire général du minis-
tère des Affaires étrangères , a exprimé
le vœu que les dirigeants américains
parviennent à persuader les Syriens
— qui n'en veulent pas jusqu 'ici — à
accueillir les quel que 6000 feddayin
retranchés à Beyrouth-Ouest.

La Syrie , pour sa part , a réaffirmé
son refus de retirer ses trouDes du
Liban. «Les troupes syriennes ne quit-
teront pas le Liban avant l' armée israé-
lienne» , a déclaré dimanche soir le
président Hafez el-Assad aux diri-
geants islamiques dans un discours
publié lundi par la presse de Damas. Le
Drésident svrien a Dar ailleurs Drécisé
que la présence des troupes syriennes
au Liban , dans le cadre de la Force
arabe de dissuasion (FAD), ne visait
pas à combattre Israël à partir de ce
pays, mais à arrêter une guerre civile
qui avait des prolongements internatio-
n a i i Y  / Rp n tp r \

La Suisse en proie
au maldéveloppement

Derrière le visage de la Suisse pré- perdre leur identité. Notre pays est-il
sente par les cartes postales — des alors en proie au maldéveloppement?
villes , des campagnes , des forêts et des Le professeur de sociologie Michel
montagnes harmonieusement répar- Bassand — il vient de publier deux
ties — se cache une autre face , plus ouvrages sur la question — inaugure ,
grimaçante. Celle d' un pays avec des par ses réponses, une enquête menée
régions urbaines gloutonnes qui dévo- par Michel Bavarel. (Réd.)
rent le monde rural , des zones périphé- . ~—
riques qui s'étiolent et risquent de • Lire en page (Çj
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«Il existe encore des paysages campagnards , même s'ils ont été singulièrement
urbanisés. (Photo Lib./JLBi)
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O Accident ferroviaire: erreur humaine?

O Vieillissement de la population: ça coûtera plus cher

O Basket. Calendrier de ligue A
Tour de France: le retour de Simon fatal à Men-
théoiir

O Cyclisme. Massard champion fribourgeois
Escrime. Un champion grièvement blessé

Q Marche. Pas de record à Fribourg
Q) Home médicalisé: enfin le 1er coup dé pioche

Tour de France à la voile: brève étape 
© Les Schubertiades 1982 se dérouleront à Estavayer: la

musique dans la rue
Nouveaux caporaux pour Grandvillard et Payerne

Vente de journaux étrangers dans le canton

Baisse estivale
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Lorsqu'ils partent en vacances, les
touristes n'oublient pas que leurs soucis
nrofp ssmnnok: ik «ipmhlpnl  aucci CP

désintéresser de l'actualité, qu'elle soit
internationale ou qu 'elle concerne leur
pays d'origine. C'est du moins ce que
l'on pourrait croire si l'on considère
l'intérêt qu 'ils portent à leurs journaux
lorsqu 'ils sont en vacances dans le can-
ton de Fribour ". où le choix est nnur-
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tant vaste, puisque l'on trouve même, au
kiosque de la gare, un journal de langue
arabe. Mais il y a un mais: les délais de
distribution , qui sont souvent trop
longs. L'enquête de Jean-Philippe Jutzi
nous révèle encore qu'il n'y a pas lieu
d 'ô t rp  nntimktp «nr ce rîWnipr ni i in t

• Lire en Daee CD

Festival Jeunesse et Musique 1982
Les dernières notes

Le Festival Jeunesse et Musique de
Fribourg s'est terminé dimanche par le
Requiem de Mozart , ainsi que par un
récital d'orgue consacré aux œuvres de
Bach. Avec les criti ques de ces deux
concerts , les interviews de Francis Ver-
ry, le lauréat du 2' concours d'interpré-
tation sur instruments anciens et de
Cristnnher Hnpwnnd nui Hiriopa no-

tamment «La Création» de Hay dn jeu-
di , le bilan des organisateurs ainsi
qu 'une interrogation sur les retombées
de ces journées musicales , «La Liberté»
marque à sa manière le terme de ce
Festival international.

• TJre en nage (B

Les Vaudois ont eu
très chaud

Les Vaudois ont eu très chaud hier matin. Coup sur coup, le Centre autonome de
Lausanne et un hôtel du Brassus ont été anéantis par les flammes. Des incendies qui
ont fait une victime et d'importants dégâts. L'hypothèse d'un incendie criminel est
vraisemblable en ce qui concerne le Centre autonome.

• Lire en page O



SUISSE 
L'armée suisse vole au secours de la population

Plus de 300 fois en 5 ans
De 1977 a 1981, l'armée a apporte

son aide aux autorités civiles et à la
population à plus de trois cents reprises.
Ce chiffre ne comprend pas l'aide en cas
de catastrophes ou les sauvetages par
hélicoptère. Il s'agit le plus souvent de
travaux effectués par des troupes spé-
cialisées, comme le déménagement
d'hôpitaux ou la construction d'ouvra-
ges de protection contre les éléments
naturels.

C est une ordonnance datant de
1976 qui fixe les conditions d' un
recours à des moyens militaires pour
des tâches civiles et les activités hors
service. La tâche à accomplir doit ainsi
avoir une importance cantonale ou
fédérale , ainsi qu 'un rapport direct
avec l'instruction de la troupe. Ensuite ,
la troupe désignée doit déjà être sur
pied. Enfin , il importe d'épuiser les

possibilités civiles avant de faire appel
à l' armée.

Les troupes le plus souvent mobili-
sées sont en général spécialisées: trou-
pes du génie , protection aérienne ,
police des routes et troupes sanitaires.
Cela tient au fait que ces troupes
trouvent dans ces tâches civiles une
application très contrète de leur ins-
truction.

A côté de l'accomplissement de ces
tâches civiles, l'armée apporte aussi
son aide dans des missions de sauveta-
ge. Entre 1977 et 198 1, 79 sauvetages
ont ainsi été effectués par des hélicop-
tères militaires , dont 50 pour le compte
de la Garde aérienne suisse de sauve-
tage (GASS). Durant cette même
période , 119 personnes blessées ont été
transportées par hélicoptère militaire.

(ATS)

Commission européenne des droits de l'homme

LALIBERTé

la collision ferroviaire dans le canton d'ArgovieApres

Six morts dues à une erreur humaine?

juillet 1982

Le bilan de l'accident de chemin de fer — ses causes n'ont
pas encore été élucidées — qui a eu lieu dimanche matin à
Othmarsingen (AG) ne s'est pas aggravé hier. 6 personnes
ont donc perdu la vie lors de cette collision ferroviaire , une
centaine de personnes ayant été blessées. Les dégâts maté-
riels s'élèvent à 10 millions de francs. Le trafic devrait
reprendre ce matin.

afin de réparer les aiguillages , la ligne
caténaire et la voie, fortement endom-
magés par la collision. Le trafic régu-
lier sur le tronçon Brugg - Lucerne
devrait pouvoir reprendre normale-
ment ce matin.

Un porté-parole des CFF a par ail-

La police argovienne a révèle hier
l'identité des six victimes. Ce sont ainsi
trois personnes de nationalité alle-
mande et trois ressortissants italiens
qui ont perdu la vie dimanche matin.
La police a par ailleurs précisé que 61
personnes avaient dû être hospitalisées
à Baden ou à Aarau. 36 d' entre elles
ont déjà pu quitter ces établissements
hospitaliers. L'état de 7 blessés est
encore jugé critique. Leur vie n 'est
cependant pas en danger.

10 millions
Hier , les experts dépêchés sur les

lieux ne pouvaient pas encore se pro-
noncer sur les causes de l' accident. Ils
poursuivent encore l' examen de la
bande tach ygrap hique de la locomotive
du train de marchandises. Toutes les
installations de sécurité sont contrôlées
afin de déterminer si une défaillance
technique n 'est pas en cause. La direc-
tion de l'arrondissement II des CFF a
toutefois précisé que l'h ypothèse d' une
erreur humaine n 'est toujours pas écar-
tée.

Les travaux de déblaiement étaient
terminés lundi en début d' après-midi.

leurs confirmé que les degats sont très
importants. Les dommages causés à la
ligne ainsi qu'aux wagons se montent à
dix millions de francs. Il appartiendra
également aux CFF, quel que soit le
résultat de l'expertise sur les causes de
l'accident , de dédommager les familles
des victimes.

Le conseiller fédéral M. Léon
Schlumpf, chef du Département des
transports , des communications et de
l'énergie (DFTCE), exprime ses con-
doléances aux familles des victimes de
l'accident de chemin de fer qui s'est
produit dans la nuit de samedi à diman-
che dans le canton d'Argovie, a indiqué
le DFTCE dans un communiqué.

(ATS/Réd.)

Les équipes chargées de l'entretien des
voies ont été immédiatement sur place Le trafic normal pourra reprendre ce matin. (Keystone)

238 recours contre la Suisse
Depuis 1974 à fin 1981, la Commis-

sion européenne des droits de l'homme a
été saisie de 238 recours dirigés contre
la Suisse. La commission a déclaré
irrecevables les trois quarts (176 exac-
tement) d'entre eux; 19 recours ont été
reçus, et trois d'entre eux transmis à la
Cour européenne des droits de l'homme
qui rendra vraisemblablement des ar-
rêts en 1983. Dans deux cas, la Suisse
pourrait bien apprendre qu'elle a violé
la Convention européenne des droits de
l'homme.

Ces deux cas sont les affaires Minelli
et Zimmermann/ Sutter. La première
pose le problème de la compatibilité
entre un princi pe de la convention —
tout prévenu est présumé innocent tant
que la preuve du contraire n 'est pas
apportée — et une pratique des tribu-
naux suisses, dans certains cas où il y a
prescri ption. Poursuivi pour diffama-
tion , M. Minelli , journaliste zurichois ,
avait été mis au bénéfice de la prescrip-
tion , mais «condamné» en quelque
sorte au paiement des frais judiciai-
res.

La seconde affaire concerne la durée
de la procédure devant le Tribunal
fédéral. Les deux recourants , deux
habitants de la région de Kloten , esti-
ment trop longs les trois ans et demi
qu'a mis le Tribunal fédéral pour ren-
dre un arrêt sur un recours de droit

• Réduction de personnel chez Schin-
dler et Sais. La fabrique d'ascenseurs
et de moteurs électriques Schindler
SA, à Ebikon , supprimera d'ici la fin de
l'année 40 à 50 emplois dans ses
bureaux et ateliers , ont annoncé ses
dirigeants hier. La société, qui occupe
au total quelque 1600 personnes,
entend ainsi faire face à la diminution
des commandes en provenance de
l'étranger.

administratif. Dans ses propositions , la
Commission européenne des droits de
l'homme a estimé, à l' unanimité , qu 'il
y avait violation de la convention dans
les deux cas.

Un jugement
Sur les 19 recours déclarés receva-

bles jusqu 'à présent , sept ont été clas-
sés: un a abouti à un jugement de la
Cour (pas de violation), deux ont fait
l' objet d' un règlement à l' amiable et
quatre ont pris fin par une décision du
Comité des ministres , sans qu 'une vio-
lation de la convention par la Suisse ait
été expressément constatée. Parmi ces
4 recours , figure notamment l' affaire
Eggs, citoyen bâlois qui protestait con-
tre le fait que l'instance suprême de
recours de l' armée suisse soit le seul
auditeur en chef; rappelons que ce
système a été modifié depuis , par la
création de tribunaux d' appel.

Les neuf recours recevables restants
sont en cours de traitement: 3 devant la
commission , dont l' un émane des deux
terroristes allemands Krôcher et Môl-
ler , et 6 devant le Comité des ministres
(requêtes allant toutes dans le même
sens que le recours Eggs). Relevons
enfin que 8 recours déposés devant la
Commission europ éenne ont pris fin en
raison du manque d'intérêt manifesté
par les requérants. 54 autres étaient
encore en examen à fin 1981. (ATS)

Le groupe Sais, spécialisé dans la
production d'huiles comestibles, va
réduire son personnel au cours des deux
prochaines années par le biais des
«fluctuations naturelles» . Dans un
communiqué diffusé hier , la direction
du groupe , qui dispose notamment de
deux usines à Steffisburg et Horn TG,
outre sa centrale de Zurich , ajoute
qu'une réduction du personnel de l'or-
dre de 13% est envisagée. (ATS)

Les CFF ne sont pas assures
L'accident d'Othmarsingen (AG)

pourrait avoir des réperçussions finan-
cières importantes — en sus des dégâts
matériels — pour les Chemins de fer
fédéraux (CFF). En effet , contraire-
ment aux compagnies aériennes, les CF
ne sont pas assurés contre les domma-
ges causes aux passagers et prennent
les risques entièrement à leur charge, a
indiqué M. Jean-Pierre Kaelin, chef de
la section droit des transports et des
communications des CFF, à l'Associa-
ted Press (AP). Selon la fortune où la
gravité des blessures, un accident peut
coûter des sommes «fabuleuses».

La compagnie ferroviaire dispose
d'un fonds doté de 47 millions de
francs en cas de sinistres importants , et
même si celui-ci vient à s'épuiser , la
Confédération garantit les indemnités
en cas d'accident , a indiqué M. Kaelin.
Dans le cas d'Othmarsingen , les victi-
mes seront indemnisées selon les cal-
culs des juristes de la direction d'arron-
disement II de Lucerne. En cas de
contestation , les ayants droit doivent
recourir par voie légale, a indiqué
M. Kaelin en précisant que c'est de la
compétence de la justice argovienne ,
puisque l'accident s'est produit dans ce
canton. (AP)

Le chanoine Thurler
n'est plus

Le chanoine Paul Thurler est mort
hier à l'abbaye de Saint-Maurice. Il
était le fils du Dr Paul Thurler, le
dramaturge populaire du début du siè-
cle, le frère du Dr Jean Thurler, décédé
il y a quelques années à Fribourg et le
beau-frère du Dr Thévoz à Lausanne.

Né à Estavayer en 1900, Paul Thur-
ler, après ses études classiques , avait
d'abord fait les beaux-arts avant de se
destiner au sacerdoce. Il fut d' abord
professeur aux collèges de Saint-Mau-
rice et de Porrentruy. Il quitta ensuite
l'Europe pour le Sikkim au nord de
l'Inde , où il fut missionnaire jusqu 'en
1946. De retour en Suisse, après avoir
repris du professorat à Saint-Maurice ,
il fut nommé curé de Verbier (1957-
60), puis aumônier à Val-dTlliez
(1967-72). Il a vécu les dernières
années de sa vie comme malade à
Saint-Maurice. t

Ses funérailles auront lieu mercred i
l'abbaye de Saint-Maurice.

Sans effet en Suisse
La banque Ambrosiano ferme aux Bahamas

(Suite de la 1" page)

Fernando Garzoni n'a pas voulu se
prononcer sur les articles de presse
selon lesquels le paquet d' actions de
45 pour cent ne se trouverait pas au
Luxembourg, mais en Suisse. Il a tou-
tefois démenti l'information de la
«Frankfurter Allgemeine» selon la-
quelle le paquet d'actions aurait été
mis en gage.

Selon M. Garzoni , la banque Am-
brosiano (Overseas) Ltd , à Nassau , a
demandé au gouverneur de la Banque
centrale des Bahamas de l'autoriser à
suspendre ses activités pendant
30 jours. Le motif de cette requête
serait la forte imbrication financière
entre le holding luxembourgeois et sa
filiale des Bahamas. Le premier ayant
été placé sous séquestre, la seconde est
maintenant obligée de rassembler et de
fournir des informations , ainsi que de
réorganiser son travail. Grâce à son

• Un drame familial a mis en émoi
dimanche après midi les voisins de la
maison de la boulangerie au Mont-
sur-Lausanne. Une mère de famille ,
Sylviane J., 36 ans a été étranglée par
son mari , à proximité de ses quatre
enfants , à la suite d'une dispute. Le
couple était en instance de divorce.
L'homme avait reçu depuis peu l'inter-
diction de revenir au domicile conju-
gal.

Appréhende , 1 auteur du crime,
M. J., âgé de 38 ans, n 'a toutefois pas
avoué clairement son acte. Une
enquête a été ouverte et se poursuit.

(ATS)

indépendance financière vis-à-vis du
holding luxembourgeois , la Banque du
Gothard ne serait pas touchée par cette
mesure. (ATS)

Les Vaudois ont eu très chaud hier matin
Le Centre autonome s'envole en fumée I Un hôtel en flammes au Brassus: un mort

(Photo ASL)

Un incendie qui a éclaté hier, vers une heure et demie du matin, a en grande partie
détruit l'ex-«Centre autonome» de Lausanne, rue Saint-Martin. Celui-ci était
pratiquement fermé depuis quelques mois.

L'évacuation des derniers occupants autonome laisse entrevoir une démoli-
avait été ordonnée la semaine dernière tion pure et simple.
par les autorités. Il n'y avait plus Le feu paraît avoir pris à deux
personne dans la maison et il n 'y a donc endroits simultanément , ce qui fait
pas de victime. penser à un incendie criminel («pour le

De la vieille construction , il ne reste moins suspect» , se borne à dire la
que les murs noircis et la toiture com- police , pour l'instant). Quand les pom-
plètement crevée. L'état de ruine dans piers sont arrivés sur place, ils n'ont pu
lequel est maintenant l' ancien Centre que protéger les édifices voisins.

(Photo ASL)

Hier, vers trois heures du matin, un violent incendie, dont la cause n'est pas
encore connue, a ravagé l'Hôtel de France, au Brassus (Vallée de Joux). Une
personne âgée est morte dans les flammes.

C'est dans les cuisines, situées au vieux et des plus grands de la chaîne du
rez-de-chaussée, que le sinistre a écla- Jura , a été ainsi en grande partie
té. Plusieurs personnes qui dormaient détruit et les dégâts se chiffrent par
aux étages supérieurs se sont réfugiées centaines de milliers de francs,
sur le toit et ont ensuite été sauvées par Cette construction ancienne avait
les pompiers et la police. Sur les été régulièrement rénovée. Elle était
soixante lits de l'établissement , une bien connue des touristes , skieurs et
vingtaine étaient occupés. partici pants aux concours sportifs du

L'Hôtel de France, l' un des plus Brassus. (ATS)

Mardi
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I — Michel Bassand: «L'urbanisation
des campagnes est achevée»

d 'une politique efficace
Donc on n a  pas les moyens

Attention! Le vrai visage de la Suisse
n'est peut-être plus celui qu'on croit ,
avec des villes, des campagnes, des
forêts et des montagnes harmonieuse-
ment réparties sur le territoire, des
communes et des cantons qui cohabi-
tent paisiblement. S'y substitue une
autre face, plus grimaçante, avec des
régions urbaines gloutonnes qui dévo-
rent le monde rural , des zones périphé-
riques qui s'étiolent et risquent de per-
dre leur identité. Notre pays est-il en
proie, comme d'autres, au maldévelop-
pement régional? C'est ce que l'on peut
penser à la lecture de deux récents
ouvrages du sociologue Michel Bassand
que nous avons rencontré pour vous.
Ensuite, nous verrons comment le dis-
trict fribourgeois de la Veveyse se com-
porte face aux périls qui le guettent.

H
UNE ENQUÊTE DE
MICHEL BAVAREL 

^
— En Suisse, lit-on dans votre

ouvrage intitulé « Villes , régions et
sociétés», les campagnes détenaient un
quasi-monopole manufacturier avant
l 'industrialisation. Au XVIII e siècle,
les villes stagnaient , par contre les
campagnes étaient en p leine expansion
économique et démographique.

— Effectivement , les campagnes
étaient d' une vitalité extraordinaire ,
sans parvenir pour autant à faire vivre
toute leur population , en raison d'un
fort excédent démographique. Il y
avait depuis longtemps un exode rural
— les mercenaires suisses n 'étaient
généralement pas des citadins — mais
le mouvement n 'était pas excessif et il y
avait une certaine réversibilité. C'est à
la fin du XIX e siècle que cet exode
devint très important. D'abord , on ne
s'en est pas inquiété , on l' a même
considéré comme une bénédiction.

— Jusqu 'à quand?
— Jusqu 'à ce qu 'on découvre que

l' exode rural signifie dépeup lement et
que les travaux des champs ne puissent
plus être assurés par les gens du pays —
notre agriculture doit d'ailleurs au-
jourd hui recourir a des ruraux venant
de l'étranger. Le problème est apparu
d'autant plus sérieux que le maintien
de notre indé pendance et de notre
neutralité imp lique une certaine part
d' autosuffisance alimentaire.

— Naturellement parlant , il existe
encore des forêts , des paysages campa-
gnards , c'est évident , même si ces pay-
sages ont été singulièrement urbanisés.
Ce que je veux dire , c'est que le mode
de vie centré sur la terre a pratique-
ment disparu. Il y a encore quelques
poches réellement rurales dans notre
pays, mais elles sont insignifiantes. On
a calculé que les communes comptant
au moins entre 40 et 50% d'agricul-
teurs — avec autour d'eux des artisans
ou des marchands indirectement liés
au travail des champs — ne regroupent
qu 'un ou deux pour cent de la popula-
tion suisse. Nous avons anaj ysé un
échantillon de communes de Suisse
romande de moins de 2000 habitants ,
la plupart d' entre elles sont profondé-
ment marquées par l'urbanisation.
Nous avons ensuite abaissé la barre à
300 habitants , mais le résultat n'a pas
changé.

— Par ailleurs , l 'agriculture s 'est
transformée.
' — Oui, le paysan qui vivait dans

une certaine mesure en autarcie , con-
sommant une partie de sa production et
vendant le reste sur le marché local ,
n 'existe plus guère. Aujourd'hui ,
l' agriculteur n'est p lus polyvalent: il
élève le veau entre 18 et 24 mois, il ne
fait que du lait ou que du blé. Il a
renoncé à son verger , à son poulailler , à
ses lapins , etc. Pour survivre , il a été
obligé de changer sa manière de se
comporter , de rationaliser son exploi-
tation et il est devenu un maillon d' une
chaîne industrielle.

Quatre ou cinq
régions urbaines

— On observe aussi, depuis 1945,
un phénomène de concentration , de
centralisation en Suisse et de nouvel-
les entités se substituent aux can-
tons.

— L'urbanisation s'est faite un peu
différemment chez nous qu 'à l'étran-
ger. Grâce à notre système fédéraliste ,
on n 'a pas connu si tôt qu 'ailleurs ces
immenses métropoles qui absorbent
une bonne partie de la substance de
certains pays. C'est effectivement
après la Deuxième Guerre mondiale
qu 'apparaît une forte polarisation
autour des grandes agglomérations. Le
noyau des villes s'est renforcé , puis une
couronne s'est créée et actuellement on
assiste à ce que j' appelle l'émergence
de la région urbaine: le centre périclite ,
la couronne stagne mais se développe
une zone péri-urbaine. La ville a éclaté,
elle a été remplacée par ces régions
urbaines que sont le croissant lémani-
que et le triangle de Zurich , Berne et
Bâle. Cela met en cause le fédéralisme
parce que les régions sont à cheval sur
plusieurs cantons — celle de Bâle
englobe même les zones voisines de la
France et de l'Allemagne.

«Il

«Des régions urbaines gloutonnes qui dévorent le monde rural»

années soixante , avec une sérieuse
pénurie de logements et une détériora-
tion de l'environnement , pour qu'on se
résolve à entreprendre quelque chose.
Une initiative socialiste a été rejetée
par le peuple en 1963, mais quelques
années plus tard deux articles constitu-
tionnels ont été acceptés. Seulement , la
loi d' application a été victime d'un
référendum et la nouvelle loi adoptée
en 1980 est résolument fédéraliste: la
Confédération se borne à coordonner
les plans cantonaux et personne n'est
en mesure de maîtriser le développe-
ment des régions urbaines.

— Neuf variantes pour l'aménage-
ment de la Suisse avaient été présen-
tées en 1970. Elles allaient d'une forte
expansion des centres à un complet
éparp illement de la population. Tout le
monde s'accordait pour dire que ces
deux extrêmes étaient absurdes et dan-
gereux et que la solution recherchée se
situait vers le milieu. Il n'empêche
qu'aujourd'hui c'est le schéma le plus
centralisé qui l'emporte dans la réalité.
Certes, la crise a ralenti en provoquant
un exode urbain — on a renvoyé des
ruraux , surtout des étrangers , chez eux
— mais s'il y avait une reprise , on ne
serait pas en mesure d'assurer un déve-
loppement équilibré du territoire.

population , de son histoire , de sa cultu-
re. On refuse la colonisation par la ville ,
un aménagement du territoire conçu
uniquement en fonction du bien-être
des citadins.

— C'est aussi ce qu 'on appelle le
développement endogène.

— Exactement. Il ne s'agit pas d'un
retour à l' autarcie , mais d' un dévelop-
pement qui s'accomplit en fonction de
la spécificité des habitants d une
région. Non seulement à coups de
billets de banque, mais à coups d'initia-
tives de la population. Un paysan des
Franches-Montagnes nous disait ceci à
propos de la place d'armes et des
indemnités offertes: on ne donne pas de
l'argent à manger aux vaches. Il vou-
lait qu'on prenne en considération ce
qui lui permettait de sauvegarder son
mode de vie, d'être lui-même.

(Keystone)

éviter le maldéveloppement qui me-
nace d 'ailleurs l 'ensemble du pays et
non seulement les régions périphéri-
ques.

— Oui, on se rend compte qu 'il
existe une force homogénéisante et l'on
sait que l'homogénéité c'est la mort.
Même des organismes centraux , bu-
reaucratiques , reconnaissent au-
jourd'hui que si l'on ne laisse pas une
certaine latitude aux régions, pour
qu'elles échappent à l'urbanisation , on
se dirige vers l'atrophie de notre pays.

— Voyez-vous un rapport entre ce
qui se passe en Suisse el ce qui appa-
raît dans les relations entre ce centre
que constituent les pays industrialisés
et cette périphérie qu 'est le tiers mon-

— Les différences sont évidemment
considérables et les proportions pas du
tout comparables , mais le mécanisme
est semblable et les déséquilibres de
même nature. Entre un Zurichois et un
habitant de la vallée de Blenio, ou entre
un Bâlois et un Franc-Montagnard , il y
a bien un rapport analogue à celui qui
existe entre un habitant d'un pays du
centre et un habitant de la péri phérie
de la planète.

Propos recueillis par
Michel Bavarel

léré par l 'évolution technologique
après la Deuxième Guerre mondiale?

Cet exode n a-t-il pas ete accê

— Oui, la politique agricole suisse a
consisté à moderniser et à rationaliser
les exploitations agricoles. On pensait
ainsi lutter contre l' exode en permet-
tant aux paysans de mieux vivre , mais
en fait on l' a accentué en libérant de la
main-d' œuvre remplacée par des ma-
chines.

— Vous signalez aussi que le
monde rural s 'est urbanisé.

— Il y a une stratégie — incons-
ciente — une logique infernale qui a
permis à la ville de s'approprier pres-
que tout le territoire national. Cette
conquête s'est faite aussi par les esprits:
les ruraux ont été conduits à adopter le
mode de pensée des citadins , leur sys-
tème de valeurs , leur mode de vie, leurs
habitudes de consommation.

— Vous allez jusqu 'à affirmer , de
manière provocante , que la ruralité
n 'existe p lus dans notre pays et que
l 'urbanisation des campagnes est
aujourd 'hui achevée.

L'auteur
Jurassien , Michel Bassand a étu-

dié l'économie et la sociologie aux
Universités de Genève et du Kansas
(USA). Après avoir enseigné à
Genève , il a été appelé à l'Ecole
polytechnique de Lausanne où il
dirige l'Institut de recherche sur
l' environnement construit et donne
des cours de sociologie au départe-
ment d' architecture. Il a publié
deux ouvrages cette année , l' un
inti tulé «Villes , régions et sociétés»
et l'autre , écrit en collaboration
avec Silvano Guindani , «Maldéve-
loppement régional et identité ».
Tous deux ont été édités par les
Presses polytechniques romandes.

pas les autres régions urbaines?
Est-ce que Zurich ne domine

— Zurich acquiert certainement
une prééminence quant à la puissance
économique et financière — il suffit
pour s'en rendre compte de comparer le
nombre d'ordinateurs en service. J' ai
entendu , lors d'un colloque sur les
régions de montagne , le cri d'alarme du
secrétaire de la Regio basiliensis. Il
disait qu 'il est bien de s'intéresser à la
montagne , mais que des villes comme
Bâle doivent aussi se défendre contre
l'impérialisme zurichois. Avec du
retard , on risque d'aboutir au même
phénomène qu 'en France, par exem-
ple , où un centre immense écrase le
reste du pays.

— Face à cette tendance à la cen-
tralisation , l 'aménagement du terri-
toire apparaît comme une tentative
volontariste de rétablir un équilibre.

— Chez nous, l'aménagement du
territoire a connu un démarrage diffici-
le, car qui dit aménagement dit planifi-
cation et qui dit planification en Suisse
dit collectivisme, ce dont nos compa-
triotes ont grand-peur. Il a fallu les

L'homogénéité, c'est la mort
— Vous avez aussi étudie la résis-

tance culturelle à cette tendance cen-
tralisatrice.

— Cette résistance est évidente
dans les régions qui possèdent une
spécificité historique et une culture
solide, mais elle se manifeste un peu
partout où l' on souffre de maldévelop-
pement. Pour simplifier , je distingue
une résistance sur le mode défensif , une
résistance sur le mode offensif et l' on
trouve également , comme dans l'Obè-
res Emmental , une défense paisible et
vigilante de l'identité régionale.

— Quelles sont , les caractéristi-
ques de ces divers modes de défense?

— Le mode défensif , c'est le rejet de
ce qui vient de l'extérieur , la volonté de
maintenir le statu quo, de conserver à
tout prix ce qu 'on a: l'école primaire ,
l' autonomie communale, etc. Dans
d autres régions , en particulier dans les
Franches-Montagnes, et je l' ai aussi
observé en Grande-Bretagne ou en
Espagne, on ne se replie pas sur soi-
même, mais on cherche à prendre son
propre développement en main. On
exige que les projets mis sur pied
tiennent compte des aspirations de la

ooe

culture et le développement économi
que.

Il y a donc un rapport entre la

— A mon avis, l'existence d' une vie
culturelle est la condition sine qua non
pour qu 'une région assume son déve-
loppement , le définisse et le prenne en
main. On ne peut donc pas mener une
politique de développement régional
sans une animation culturelle. Cepen-
dant , la culture seule ne suffit pas et
sans activité économique, il en reste
plus que des fanfares , des fêtes' de
village, de beaux costumes, tout un
musée vivant qui n'empêchera pas
l' exode des jeunes. Sans culture , une
région perd son identité , sans une vie
économique autochtone , elle se vide de
ses habitants.

— Les deux sont nécessaires pour

Pour lutter contre l'exode des paysans du en partie a laa mécanisation, des jeunes
Jurassiens travaillent encore comme leurs parents. ((ASL)

À SUIVRE
Prochain article:

Maintenir l'identité
de la Veveyse
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Imposition trop lourde des banques au Luxembourg

Le Gouvernement réagira cette année

^—(¦ Mardi 20 juillet 1982

actuellement des projets visant a «im-
muniser» provisoirement les fonds pro-
pres de ces banques. L'imposition des
gains de change n'aurait lieu qu 'à la
dissolution de l'institut en cause, ou
lorsque celui-ci réalise le gain en optant
pour une autre devise ou forme de

placement pour ses fonds propres. Les
autorités du Luxembourg ne peuvent
pas encore préciser les détails de la
future réglementation.

Depuis 1973 , sept banques suisses
travaillent au Luxembourg. Les trois
plus grandes ont obtenu en 1981 les
résultats suivants: UBS, somme du
bilan 6,2 milliards de francs (1980: 5,7
mrd), bénéfice net 10,8 mio ( + 5,9%);
SBS, somme du bilan 3,6 mrd (4,9
mrd), bénéfice net 2,6 mio (-10,3%);
Crédit Suisse, somme bilan 2,7 mrd
(2 ,9 mrd), bénéfice net 3, 1 mio
( + 24%).

Le Luxembourg n'est pas un paradis
fiscal pour les banques , mais les inves-
tisseurs de capitaux y trouvent des
avantages considérables. Si les ban-
ques suisses ont décidé d'ouvrir des
filiales au Luxembourg, c'est surtout à
cause de la possibilité d'y faire pour
leurs clients des placements fiduciaires
à de meilleures conditions qu'en Suisse.
Le principa l avantage réside dans le
fait que le Luxembourg ne prélève pas
d'impôt à la source sur le rendement
des intérêts. En outre , le grand-duché
possède depuis 1981 un secret bancaire
encore plus sévèrement gardé qu'en
Suisse. Les étrangers n'y sont pas non
plus assujettis aux droits sur les succes-
sions. (ATS)

• La Roumanie, la Corée du Sud et le
Pérou seront, du 11 au 26 septembre,
les hôtes d'honneur étrangers du
63e Comptoir suisse, à Lausanne.

Le troisième de ces pays sera l'invité
du Département fédéral de l'économie
publique. La Confédération , dans son
programme de coopération destiné à
permettre à des pays en développement
de mieux connaître les possibilités
d'exportation de la Suisse, a invité
cette année le Pérou à se présenter à la
Foire nationale de Lausanne, (ats)

Le Gouvernement luxembourgeois entend répondre cette année encore par
des propositions concrètes aux demandes de banques internationales —
suisses en particulier — établies dans le grand-duché, tendant à l'assouplis-
sement des prescriptions fiscales sur le capital propre. C'est ce qu'a déclaré à
l'ATS M. Ernst Muhlen, secrétaire d'Etat au Ministère luxembourgeois des
finances. Les banques suisses, qui ont déjà fait avec d'autres eurobanques
plusieurs démarches auprès du Gouvernement luxembourgeois, se plaignent
du fait que leurs capitaux propres sont plus fortement imposés depuis la
dévaluation du franc luxembourgeois, qui est lié au franc belge, en février
dernier.

j

Au Luxembourg, les banques inter-
nationales sont autorisées à détenir
leurs fonds propres dans leur monnaie
nationale. Depuis la dévaluation
(8,5%), cette particularité se retourne
contre les eurobanques de pays à devise
forte (comme la Suisse): leurs fonds
propres prennent une valeur supérieu-
re. Or, l'impôt sur les sociétés de 40
pour cent est calculé en francs luxem-
bourgeois.

Selon le directeur de l'UBS, Walter
Kobel , les eurobanques établies au
Luxembourg envisagent de le quitter
pour une place financière fiscalement
plus favorable si la situation ne change
pas. Il a indiqué que des interventions
ont été faites auprès du Gouvernement
luxembourgeois pour obtenir la sup-
pression de 1 imposition des «gains fic-
tifs» de change. Ce problème n'est pas
nouveau , mais il s'est nettement
aggravé depuis la dévaluation. Les
banques de pays qui , comme la Suisse,
n'ont pas d'accord de double imposi-
tion avec le Luxembourg, sont encore
plus durement frappées. Selon M. Ko-
bel , l'UBS est en réalité imposée à un
taux de 52 pour cent au Luxembourg.

Pas un paradis fiscal
secrétaire d'Etat Muhlen
que le Luxembourg étudieassure

c'est ici qu'on en
(Bild+News)

Le cours des devises,
décide.
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ZURICH: AUTRES VALEURS ÉTRANGÈRES I SÀl *î:3? A:A «& VAs "o"
ESPAGNE 1.84 1.92 ESPAGNE 1.75 2.05
GRÈCE 2.90 3.10 GRÈCE 2.90 3.70
YOUGOSLAVIE 4 . 4 0  4 . 6 0  YOUGOSLAVIE 3.60 4 . 8 0

1/2 ALLEMANDES 1.6 . 0 7 . 8 2  19- . 0 7 . 8 2  HOLLANDAISES 1,6 . 0 7 . 8 2  19-07.82 ^PON
* -- '1,125 -" 8 375 JAPON * -- '. I l  -- '. I l

AARE-TESSIN
AETNA LIFE 33 5/8 33 3/4 INT. PAPER 35 3/4 35 3 /4  ADIA
AM. HOME PROD. 39 7/8 39 3/4 |TT 22 5/8 22 7/8 ALUSUISSE P
AM. NAT. RES. 29 7/8 30 JOHNSON 8, J. 42 5/8 42 3/4 ALUSUISSE N
ARCHER DAN. 12 3/4 12 7/8 K. MART 18 5/8 18 5/8 BALOISE N
ATL RICHFIELD 39 1/8 39 LILLY (ELI) 59 59 3/8 BALOISE B.P.
BEATRICE FOODS 19 1/4 19 1/4 LITTON 43 5/8 44 BANQUE LEU P
BETHLEEM STEEL 16 5/B 16 5/8 LOUISIANA LAND 27 7/8 27 5/8 BANQUE LEU N
BOEING 17 1/4 17 1/2 MERCK 67 3/8 67 3/8 BBC P
BURROUGHS 29 7/8 29 7/8 MMM 56 3/8 56 1/2 BBC N
CATERPILLAR 37 1/4 37 5/8 MORGAN 46 3/4 4 6 ' 3 / 4  BBC B.P.
CITICORP. 23 5/8 23 3/4 OCCID. PETR . 18 17 7/8 BPS
COCA COLA 37 3/4 38 OWENS ILLINOIS . 21 3 /4 21 7/8 BPS B.P.
CONTINENT. CAN 24 1/2 26 5/8 PEPSICO 40 7/8 41 1 /8  BUEHRLE P
CORNING GLASS 45 1/2  45 1 /4  PHILIP MORRIS 53 . ' 53 1/8 BUEHRLE N
CPC INT. 34 1/4 34 3/8 PFIZER 58 3/4 59 3/4 CIBA-GEIGY P
CSX 38 5/8 39 3/8 RCA 18 18 CIBA-GEIGY N
DISNEY 54 3/4  54 7/8 REVLON 38 5/8 26 CIBA-GEIGY B.P
DOW CHEMICAL 21 7/8 21 3/4 SCHERING PLG 30 3/4 31 1/4 CS P
DUPONT ¦ 31 1/8 31 1/4 SCHLUMBERGER 36 5/8 37 1/2 cs N
EASTMAN KODAK 77 7 /8  78 1/4 SEARS ROEBUCK 19 1/4 19 3/8 ELECTROWATT
EXXON 26 7/8 26 7/8 SPERRY RAND 25 3/8 25 3/8 FIN. PRESSE
FORD 24 1/4 24 1/4 TEXAS INSTR . 92 1/2 93 1/2 FISCHER P
GEN. ELECTRIC 69 1/2 69 3/8 TELEDYNE 99 7/8 99 7/8 FISCHER N
GEN. MOTORS 46 5/8 46 3/4 TEXACO 27 3/4 27 3/4 FORBO A
GILETTE 37 1/2 37 5/8 UNION CARBIDE 42 1 /2  42 3/4 FORBO B
GOODYEAR 25 5/8 25 7/8 US STEEL 18 1/4 18 1/4 GLOBUS P
HOMESTAKE 23 23 3/8 WARNER LAMBERT 20 7/8 20 3/4 GLOBUS N
IBM 66 1/2 66 1/2 WESTINGHOUSE 28 3/8 28 7/8 GLOBUS B.P.

XEROX 31 3/8 31 1/2 HASLER
ZENITH RADIO 12 3/4 12 7/8 HELVETIA N

' HELVETIA B.P.
/ —mmmm mmmmmmmmmmm—m^ 

HERMES P
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ % HERMES N

HERO )

I ZURICH: VALEURS AMÉRICAINES I HOSANK P
HOLDERBANK f\
HOLZSTOFF P
HOLZSTOFF N

16 .07 .82  1 9 . 0 7 . 8 2  ,6 0 7 . 8 2  19 .07 .82  INTERFOOD P
ITALO-SUISSE

..-r.,. ,.rr , - ... ,, ,,. r-, JELMOLIAETNA LIFE 72 1/4 71 1/4 GULF OIL
ALCAN 39 1/2 40 GULF + WESTERN
AMAX 43 1/2 43  1 /2  HALLIBURTON
AM. CYANAMID 59 58 3/4  HOMESTAKE
AMEXCO 78 80 HONEYWELL
ATT 111 ,/ 2  112 1/2 INCO B
ATT ATL. RICHFIELD 81 82 3 /4 |BM
BAXTER 81 81 INT. PAPER
BLACK & DECKER 27 1/2 27 |TT
BOEING 37 37 1/4 LILLY (EU)
BURROUGHS 64 3 / 4  63 1/2 LITTON
CANPAC 44 1/4 45 1/2 MMM
CATERPILLAR 79 3/4  78 3 / 4  MOBIL CORP.
CHRYSLER 16 1/4 17 3 /4  MONSANTO
CITICORP. 49 1/2 50 1/4 NATIONAL DISTILLERS
COCA COLA 79 1/2 79 3/4  NATOMAS
COLGATE 36 37 NCR
CONS. NAT. GAS 48 1/2 48 1/4 OCCID. PETR.
CONTIN. OIL - / PACIFIC GAS
CONTROL DATA 54 1/4 55 1/4 PENNZOIL
CORNING GLASS 95 1/2 95 1/4 PEPSICO
CPC INT. 73 72 3 /4  PHILIP MORRIS
CROWN ZELL. 37 38 PHILLIPS PETR.
CSX 81 1/2 82 PROCTER + GAMBLE
DOWCHEMICAL 45 3 /4  46 1/2 ROCKWELL
DUPONT 66 1/2 66 1/4 SMITH KLINE
DISNEY 116 115 1/2 SPERRY RAND
EASTMAN KODAK ,6 3 164 STAND. OIL IND.
EXXON 56 3/4 57 1/4 SUN CO.
FLUOR 33 , / 4  33 1/4 TENNECO
FORD 49 3 /4  51 TEXACO
GErJ. ELECTRIC 144 146 UNION CARBIDE
GEN. FOODS 82 1/4 79 1/2 US STEEL
GEN. MOTORS 98 98 3/4  UNITED TECHN.
GEN. TEL. + EL. 61 61 WARNER LAMBERT
GILLETTE 74 1/4 78 , /2 WOOLWORTH
GOODYEAR 53 1/2 54 XEROX

CLOTURE
PREC. 1 9 . 0 7 . 8 2

57
25 1/4
52 1 /3
48

143
19

141
77 1/<
49

121
92

117
48 47 1/2 AEG

131 1/2 131 BASF
42 1/4 43 BAYER
35 1/2 34 3/4 COMMERZBANK

117 1/2 121 DAIMLER-BENZ
38 39 D. BABCOCK
50 1/2 50 1/2 DEUTSCHE BANK
66 1/4 65 1/4 DEGUSSA
86 1/4 86 1/2 DRESDNER BANK

110 1,2  HOECHST
61 1/2 61 1/2 MANNESMANN

183 179 MERCEDES
71 1/4 71 RWE ORD.

139 1/2 141 RWE PRIV.
54 54 SCHERING
81 1/2 81 SIEMENS
66 65 1/4 THYSSEN
50 48 3 /4  VW
59 1/2 59
90 1/2 89 FRANÇAISES
39 39 1/4
87 86 BULL
44 43 3 /4  ELF AQUITAINE
39 1/2 39 1/4 PECHINEY
67 1/2 67 SUEZ

16.07.82 19.07.82 16.07.82 19.07.82

28 3/4 28 3/4 AKZO
99 3/4 100 1/2 ABN
93 93 1/4 AMROBANK

113 114 PHILIPS
255 259 ROUNCO
156 156 ROBECO
225 226 RORENTO
179 180 ROYAL DUTCH
114 115 UNILEVER
94 1/2 94 1/2

110 1/2 110 ANGLAISES
233 1/2 235
143 1/2 144 1/2 Bp
141 142 |C|
232 /
186 1/2 188
71 71 3/4

116 117 1/2 DIVERS

ANGLO I
GOLD I

9> DE BEERS PORT
3 3 1/4 NORSK HYDRO
/ SONY

18 1/4  18 3/4 ¦ 1
211 1/2 215

35 35 1/2 OR ARGENT

isl 1/2 155 1/2 « ONCE 350.20  3 5 1 . 7 0  $ 0NCE 6 .15  6 . 6 5
,11 VA 57 LINGOT 1 KG 2 3 - 4 5 0 . — 2 3 - 8 0 0 . — LINGOT 1 KG 420 . — 460. -

2n VA 121 1 / 2 VRENEU 150. — 162. —
A VA 67 SOUVERAIN 170. - 182. -

1,4 VA 116 NAPOLÉON 155. - 167. -
114 1/2 DOUBLE EAGLE 815. — 8 4 5 . —

KRUGER-RAND 740. — 770. — Cours du 19 juillet 1982

9 3/4 9 3/4 r
10 1/2 11

Cours
17 3 /4 18 1/4

10e 1/2 ni transmis
90 92 nar la27 27 1/2 P<" ,d

Société de
Banque Suisse
Schweizerischer
Bankverein
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ECONOMIE 
En 80 ans, quatre fois plus de personnes âgées

Les cotisations à la hausse
Si le niveau actuel des rentes de

vieillesse doit être maintenu, voire amé-
lioré, il faudra accroître la productivité
des actifs et augmenter tant les cotisa-
tions des salaries et des employeurs que
les subventions des pouvoirs publics.
Telle est la première conséquence du
vieillissement de la population suisse.
Une conséquence soulignée par la Fon-
dation Pro Senectute, dans un rapport
publié hier à Berne. Cette étude est
destinée à la Conférence des Nations
Unies sur le vieillissement qui se dérou-
lera à Vienne du 28 juillet au 6 août
prochain.

C'est un comité national , composé
de représentants de la Confédération
(Affaires étrangères , assurances socia-
les, Santé publique), du monde de la
science, d'organisations d' aide à la
vieillesse, d'associations de rentiers et
des partenaires sociaux , qui a rédigé
cette étude. Celle-ci porte sur l'aspect
démographique et médical , le vieillis-
sement et la société, la prévoyance
vieillesse financière , le logement des
personnes âgées, les services sociaux et
les questions de formation et de perfec-
tionnement du personnel.

Alors que la population résidant en
Suisse a environ doublé durant les
quatre-vingts dernières années , le
nombre de personnes âgées de 65 ans et
plus s est multip lie par plus de quatre.
Pour 1000 personnes actives (âgées de
20 à 64 ans), on comptait , en 1900, 864
«dépendants» (jeunes de moins de
20 ans , personnes âgées de plus de
65 ans). La proportion des dépendants
est tombée à 630 pour 1000 en 1941.
En 1960, elle était à 711 pour 1000 en
raison des années à forte natalité. Cette
proportion était la même en 1980.

Trois scénarios
L'étude de Pro Senectute propose

également trois variantes de 1980 à
2040. En cas de forte natalité , la pro-
portion des jeunes âgés de moins de
20 ans diminuerait légèrement entre
1980 et 2040 (de 27 ,7 à 25,5%) alors
que celle des personnes âgées de plus de
65 ans passerait de 13,8% en 1980 à
20,8% en 2040. Si la natalité est
moyenne , la proportion des jeunes
tombe à 21 ,5% tandis que celle des
rentiers passe à 24,2%.

Troisième variante enfi n avec un
taux de natalité faible: la proportion
des jeunes recule fortement pour s'éta-
blir à 17,3% alors que celle des plus de
65 ans fait un bond jusqu 'à 28 ,2%.
Pour les auteurs de l'étude , l'évolution
la plus probable se situera entre la
deuxième et la troisième variante.

Première conséquence de cette évo-
lution démographi que: si le niveau
actuel des rentes doit être maintenu ou
amélioré , il faudra accroître durable-
ment la productivité des «actifs» et
vraisemblablement augmenter les coti-
sations des salariés , des employeurs et
de l'Etat. En effet , selon les trois
variantes proposées, il y aurait en l' an
2040 pour 100 personnes actives 38,7
rentiers (actuellement 23,6) si la nata-
lité est forte , 44 ,6 pour cent si la
natalité est moyenne et 51 ,7% si la
natalité est faible.

A court et moyen terme, les auteurs
admettent que la situation matérielle
des rentiers est assurée dans une large
mesure. La Confédération peut donc se
tourner vers l' amélioration de la qua-
lité de la vie. Il s'agit surtout d'assurer
aux personnes âgées une plus grande
autonomie et de leur permettre de
conserver le plus longtemps possible
une bonne santé physique et mentale.

(ATS/Réd.)
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Calendrier de ligue nationale A

Fribourg Olympic
débute à Vernier

mi nBASKETBALL <#> ,
Samedi 2 octobre 1982

Nyon-Vevey
STV Lucerne-SF Lausanne
Momo-Bellinzona
BBC Monthey-BC Lugano
Pully-Lemania Morges
ESL Vernier-Fribours Olympic

Samedi 9 octobre
SF Lausanne-N yon
Vevey-ESL Vernier
Bellinzona-STV Lucerne
BC Lugano-Momo (vendredi)
Lemania Morges-BBC Monthey
Fribourg Olvirmic-Pullv

Samedi 16 octobre
Nyon-Bellinzona
Vevey-SF Lausanne
STV Lucerne-BC Lugano
Momo-Lemania Morges
BBC Monthey-Fribourg Olympic
ESL Vernier-Pullv

Samedi 23 octobre
BC Lugano-Nyon
Bellinzona-Vevey
SF Lausanne-ESL Vernier
Lemania Morges-STV Lucerne
Fribourg Olympic-Momo
Pullv-BBC Monthev

Samedi 30 octobre
Nyon-Lemania Morges
Vevey-BC Lugano
SF Lausanne-Bellinzona
STV Lucerne-Fribourg Olympic
Momo-Pully
ESL Vernier-BBC Monthev

Samedi 6 novembre
Fribourg Olympic-N yon
Lemania Morges-Vcvcy
BC Lugano-SF Lausanne
Bellinzona-ESL Vernier
Pully BBC-STV Lucerne
BBC Monthev-Momo

Samedi 13 novembre
Nyon-Pully
Vevey-Fribourg Olympic
SF Lausanne-Lemania Morges
Bellinzona-BC Lugano
STV Lucerne-BBC Monthey
IH Çï Vi»rnîiaf_\^rtir«A

Samedi 20 novembre
BBC Monthey-Nyon
Pull y-Vevey
Fribourg Olympic-SF Lausanne
Lemania Morges-Bellinzona
BC Lugano-ESL Vernier.
M«.v,« CTV i ,,™..„„

Samedi 27 novembre
Nyon-Momo
Vevey-BBC Monthey
SF Lausanne-Pully
Bellinzona-Fribourg Olympic
BC Lugano-Lemania Morges
ESL Vernier-STV Lucerne

Cnmar*i A rlânamhra

STV Lucerne-Nyon
Momo-Vevey
BBC Monthey-SF Lausanne
Pully-Bellinzona
Fribourg Olympic-BC Lugano
FÇT Vernipr-Ï pmflnia Mnrop"!

Samedi 11 décembre
Nyon-ESL Vernier
Vevey-STV Lucerne
SF Lausanne-Momo
Bellinzona-BBC Monthey
BC Lugano-Pully
I pmania Y4 nroec-Frihniiro Olvmnir

Samedi 18 décembre
(début du deuxième tour)

Vevey-Nyon
SF Lausanne-STV Lucerne
R^llin^nna-rVvfr»mr* l/ ur»nrtrr»Hi1

BC Lugano-BBC Monthey
Lemania Morges-Pully
Fribourg Olympic-ESL Vernier (ven
dredi)

Mercredi 12 janvier 1983
Nyon-SF Lausanne
ESL Vernier-Vevey
STV Lucerne-Bellinzona
Momo-BC .Lugano
BBC Monthey-Lemania Morges
Pullv-Friboure Olympic

Samedi 22 janvier
Bellinzona-N yon
SF Lausanne-Vevey
BC Lugano-STV Lucerne
Lemania Morges-Momo
Fribourg Olympic-BBC Monthey
Pullv-ESL Vernier

Samedi 29 janvier
Nyon-BC Lugano
Vevey-Bellinzona
ESL Vernier-SF Lausanne
STV Lucerne-Lemania Morges
Momo-Fribourg Olympic
BBC Monthey-Pully

Samedi 5 février
Lemania Morges-Nyon
BC Lugano-Vevey
Bellinzona-SF Lausanne
Fribourg Olympic-STV Lucerne
Pull y-Momo
BBC Monthev-ESL Vernier

Samedi 19 février
Nyon-Fribourg Olympic
Vevey-Lemania Morges
SF Lausanne-BC Lugano
ESL Vernier-Bellinzona
STV Lucerne-Pully
Momo-BBC Monthev

Mercredi 23 février
Pull y-Nyon
Fribourg Olympic-Vevey
Lemania Morges-SF Lausanne
BC Lugano-Bellizona
BBC Monthey-STV Lucerne
Momo-ESL Vernier

Çamctff 9fi fâvrior

Nyon-BBC Monthey
Vevey-Pully (vendredi)
SF Lausanne-Fribourg Olympic
Bellinzona-Lemania Morges
ESL Vernier-BC Lugano
OTV I ¦ ¦„„ „ X/f„ «

Samedi 5 mars
Momo-N yon
BBC Monthey-Vevey
Pull y-SF Lausanne
Fribourg Olymp ic-Bellinzona
Lemania Morges-BC Lugano
CTV T ,.„.» » CCT \/ :„-

Samedi 19 mars
Nyon-STV Lucerne
Vevey-Momo
SF Lausanne-BBC Monthey
Bellinzona-Pully
BC Lugano-Fribourg Olympic
I p.manifl Morop.s-F.SI . Vernier

Samedi 26 mars
ESL Vernier-Nyon
STV Lucerne-Vevey
Momo-SF Lausanne
RRP \ylnntl-ipv_ ncllinTrtnA

Pully-BC Lugano
Fribourg Olympic-Lemania Morges

Les matches se disputant le samedi
sont officiellement fixés à 17 h., ceux se
disputant le mercredi ou le vendredi le

. i **r\ u tf\

D'autres dates
Les dates réservées pour la Coupe de

Suisse sont les suivantes: le 15 janvier
1983 (seizièmes de finale); le 12 février
(huitièmes); le 12 mars (quarts); le
30 mars (mercredi , demi-finales et le
samedi 16 avril , finale).

Un stage pour arbitres et entraî-
neurs est prévu le samedi 8 janvier
ino->

LALIBERTé SPORTS
Bonne affaire pour Breu à Orcières-Merlette

Le retour de Simon fatal
à l'héroïque Menthéour

lll»J5G

Très décevants depuis le départ de
Bâle, à l'exception de l'Australien Phil
Anderson, les coureurs de l'équipe diri-
gée par Maurice De Muer ont eu un
sursaut remarquable lors de l'entrée du
Tour de France dans les Alpes: Pascal
Simon, vainqueur du Tour de l'Avenir
l'an dernier, a en effet l'emporté la
quinzième étape, disputée entre Manos-
que et Orcières-Merlette (204 kilomè-
tres), tandis aue Jean-René Bernaudeau
prenait la troisième place. Entre les
deux coureurs de Peugeot s'est inter-
calé un autre Français, le jeune Breton
Pierre-Henry Menthéour, autre héros
d'une journée qui ne comportait pas
moins de six cols, trois de deuxième
catégorie et trois de première et qui
s'achevait par l'escalade vers Orcières-
Merlette, station rendue célèbre un jour
de 1971 lorsque l'Espagnol Luis Ocana
s'v était illustré.

Breu remarquable
Malgré ce difficile menu proposé à

l' appétit des coureurs , malgré une nou-
velle fois la chaleur accablante , Pascal
Simon déclencha son offensive au 64e
kilomètre déjà , alors qu 'il restait 140
kilomètres à couvrir et six escalades. Il
était pris en chasse par Pierre-Henry
Menthéour et par le Néo-Zélandais
Eric McKenzie. le vainqueur déclassé
du champ ionnat de Zurich. Mais ce
dernier ne devait pas parvenir à rallier
l' arrivée , au contraire de Simon et de
Menthéour. Meilleur Suisse de la jour-
née, Beat Breu a une fois de plus eu un
comportement remarquable sur le ter-
rain qu 'il affectionne et il a pris la
huitième place de l'étape , laissant
assez nettement derrière lui Bernard
T-Tintàiilt hii.mpmp

Le Breton n'en a pas moins encore
conforté sa position en tête du classe-
ment général. Hinault a en effet
devancé dans cette quinzième étape
quel ques-uns de ses p lus dangereux
rivaux au classement général , et
notamment l'Australien Phil Ander-
son (2e au départ de Manosque) et le
Français Bernard Vallet (4eï. Ce der-
nier , leader du Grand Prix de la mon-
tagne , a connu une journée pénible
pour la première fois depuis le début du
tour. Il a indéniablement payé les
efforts consentis depuis le départ pour
s'attribuer le maillot à pois rouges.
Ainsi , à son rythme, sans panache mais
avec efficacité , Bernard Hinault a-t-il
franchi un nouveau pas vers la victoire
f," n.,h. ô D.rlo

Un final passionnant
Cette quinzième étape devait con-

naître un final passionnant. Echappés
depuis le 64e kilomètre , Simon , Men-
théour et McKenzie creusaient en effet
rapidement l'écart: 6' 15" sur le pelo-
ton au sommet du col d'Espreaux ,
première difficulté du jour , 9'10" au
franchissement du col du Festre , dans
l' ascension Hnmiel  Jean-René. Rernau-
deau était parti en contre-attaque. Au
col du Noyer , Bernaudeau était pointé
à 4' 15" , le peloton à 6'55" , tandis que
McKenzie avait quitté sa place dans le
trio de tête , asphyxié par le train dicté
le plus souvent par Pascal Simon.

Dans la côte de Chaillolet , difficulté
de première catégorie , Bernaudeau se
rapprochait à 2'40" du duo de tête, le
prnnne nrineina l emmené nar Rernard
Hinault étant pointé à 4'40" . Seznec,
Andersen et Winnen partaient alors à
leur tour en contre , bientôt imités par
Ludo Peeters. Dans l' ascension de la
côte de Serre- Heyraud (l re catégorie
également), Peeters était dépassé par
les événements , tout comme Andersen.
Le Suisse Beat Breu démarrait alors en
rnmnaonip He l ' Italien Marin Rpreia
ce qui provoquait une accélération
fatale pour Anderson , Vallet , Wil-
mann , Willems , puis dans un deuxième
temps Martin , Kuiper , Verscholten ,
Lejaretta et Van de Velde étaient
également décramponnés du groupe
Hinault , que seuls accompagnaient
alors Fernandez , Alban et Zoete-

n.
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Le vaillant Menthéour, héros malheureux de l'étape, s'effondre à l'arrivée: échouer
si Drès du hut... CKevstone)

Hinault à son rythme
Dans l' ultime descente avant d'atta-

quer la côte menant vers Orcières-
Merlette , un regroupement se produi-
sait d' une part entre Winnen , Beccia ,
Breu et Seznec, et d' autre part dans le
peloton du maillot jaune que plusieurs
coureurs lâchés pouvaient réintégrer.
A l' attaoue de cette ult ime difficulté
Menthéour en tête de la course
décramponnait un instant Pascal Si-
mon. Mais ce dernier effectuait , dans
les voitures suiveuses , un retour éton-
nant dans le dernier kilomètre et il
battait au sprint son compagnon de
fugue, lequel perdit un cale-pied en vue
de la ligne. Derrière , Alban et Alberto
T***rnQ r\t\e "'7 faîcn î*»nt n n t-oli-Mir rAmn »- _

que sur le groupe de Breu , tandis que
Hinault se contentait de monter à son
rythme. Par sa remarquable fin d'éta-
pe, Beat Breu a fait une bonne opéra-
tion au classement général. Le Saint-
Gallois devrait de r>lus trouver un
terrain encore plus favorable mardi ,
avec une courte étape ( 121 kilomètres)
s'achevant à PAlpe-d'Huez. Un autre
Suisse a fort bien tiré son épingle du jeu
lundi , Stefan Mutter , qui a rallié
Orcières-Merlette sur les talons du
ornnne He Rprnarrl Hinault

Deux grands battus:
Battaglin et Laurent

Si Anderson et Vallet ont concédé du
terrain dans cette quinzième étape , les
grands battus en sont l'Italien Gio-
vanni Battaglin et le Français Michel
Laurent: tous deux ont en effet perdu
une vinotaine  de minutes  Onant  aux
autres Suisses, ils ont tous rallié l' arri-
vée dans les délais , concédant une
dizaine de minutes comme Thalmann ,
Gisiger , Rossier ou Wehrli , ou bien
plus comme Glaus , Bolle ou Demierre.
Ce dernier souffre d'ailleurs d'une
entérogastrite et il a énormément de
neine à s'al imenter

Bernaudeau 3e

15e étape, Manosque - Orcières - Mer-
lette (204 km): 1. Pascal Simon (Fr) 6 h.
34'41". 2. Pierre-Henry Menthéour (Fr) à
9". 3. Jean-René Bernaudeau (Fr) à 1*21" .
4. Mario Beccia (It) à 1*35" . 5. Christian
Ç»,n^^Fr\ S l'IS" A Rnhort Alhnn CFrl à

l'42" . 7. Peter Winnen (Ho) à 1*47". 8.
Beat Breu (S) à l'48" . 9. Alberto Fernan-
dez (Esp) à 1 '49". 10. Raymond Martin
(Fr) à 2*57". 11. Johan Van de Velde (Ho) à
2'58" , 12. Bernard Hinault (Fr) à 3'07".
13. Jopp Zoetemelk (Ho). 14. Hennie Kui-
per (Ho) , même temps. 15. Sven-Ake Nils-

/ c..\ x V A I \" i/c rv,„:..i u;;n...„. i n.,i .',

3'52" . 17.' Gérard Veldscholtèn (Ho) à
4'06". 18. Marino Lejarreta (Esp) à 4'39" .
19. Stefa n Mutter (S) à 4'49" . 20. Domi-
nique Arnaud (Fr) à 4'50" .

22. Jostein Wilmann (No) à 5'09. 27. Phil
Anderson (Aus) à 5'47. 29. Bernard Vallet
(Fr) m.t. 58. Daniel Gisiger (S) à 12' 11. 60.
Cedric Rossier (S) à 12'22. 62. Josef Wehrli
fS) m.t. 82. Antonio Ferretti (S) à 17'20.
98. Marcel Russenberger (S) à 20'08. 101.
Mike Gutmann (S), 102. Julius Thalmann
(S) m.t. 115. Erwin Lienhard (S) à 23'30.
120. Siegfried Hekimi (S) à 24'37. 129.
Gilbert Glaus (S) à 26'33. 130. Serge
Demierre (S), 131. Thierry Bolle (S) m.t.
139. Patrick Moerlen (S) à 28'57. 147.
Hans Kaenel (S) à 34'07. Abandon , entre
autres: Jan Raas. Les 16 Suisses engagés se
trouvent tniiinnrs en course.

Général: Breu huitième

Classement général: 1. Bernard Hinault
(Fr) 63 h. 53'40. 2. Joop Zoetemelk (Ho) à
5'26. 3. Phil Anderson (Aus) à 7*57. 4.
Bernard Vallet (Fr) à 9' 19. 5. Johan Van de
Velde (Ho) à 9'27. 6. Peter Winnen (Ho) à
9'40. 7. Hennie Kui per (Ho) à 10'3b. 8.
Beat Breu (S) à 10'42. 9. Daniel Willems
(Be) à 12'12. 10. Jostein Wilmann (No) à
1TS1 11 Martin CFrî i 1TSA n Alkon
(Fr) à 14'23. 13. A. Fernandez (Esp) à
15*37. 14. Bernaudeau (Fr) à 16'20. 15.
Madiot (Fr) à 17*51. 16. Nulens (Be) à
18* 16. 17. Seznec (Fr) à 19M0. 18. Ander-
sen (Dan) à 19'48. 19. De Rooy (Ho) à
20'06. 20. Nilsson (Su) à 20'22. Puis les
Suisses: 39. Mutter à 27'43. 50. Gisiger àiR' m si n,.,,,,..,-,... A ctvrw: si u/.u.i: A
57'40. 89. Ferretti à 59' 11.92. Rossier à 1 h
02'26. 93. Moerlen à 1 h. ' 02*35. 102.
Gutmann à 1 h. 08'03. 109. E. Lienhard à
1 h. 11'25. 116. J. Thalmann à 1 h. 16'59.
122. Glaus à 1 h. 19' 18. 125. Hekimi à 1 h.
21'49. 131. Russenberger à 1 h. 28'07. 140.
Bolleà 1 h. 33'54. 149. Kaenel à 2 h. 11*36.
t e n  *_ _1 *
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Slijvo à Cologne
Le demi yougoslave Edhem Slijvo a

été transféré de l'OGC Nice , relégué
en 2' division française , au club de
Bundesliga allemande de Cologne.

Edhem Slijvo est âgé de 32 ans. Il
faisait nartie ries 79 Ymionslaves He la
sélection au récent «Mundial » d'Espa-
gne. A Cologne , il retrouvera , d' ail-
leurs , trois finalistes du «Mundial» , le
portier Schumacher , et les avants Litt-
barski et Fischer. Quant à l'OGC Nice ,
il est en train d' engager l'avant-centre
du club suédois d'Oergryte Goeteborg.
nri T 



Opel Commodore, la 6 cylindres à injection !
la plus avantageuse de Suisse : Fr. 19'850.- j
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¦ Moteur puissant et économique : ¦ Niveau de confort et silence de marche ¦ Livrable aussi en version Voyage E
2,5 1 E à inj ection et allumage électroniques, exceptionnels. Equipement luxueux avec ou Voyage Berlina E: les breaks qui allient
arbre à cames en tête, 130 CV-DIN. direction assistée et verrouillage central. espace, confort et performances.

¦&ï L'initiative Opel. Une technique de pointe au meilleur prix. V^OIjJjTlOQOrC VÏ/

Avenches: J.-P. Divorne, Garage, -E? 037/75 12 63: Bulle: André Wolf Automobiles, rue de Vevey 50; •ar 029/2 73 28; Fribourg: Automobiles Belle-Croix SA, Moncor, Villas-sur-Glâne, «¦ 037/24 98 28/29;
Morat: Fritz Schùrch Garage Champ-Olivier , s 037/7 1 41 63;

et vos distributeurs locaux Opel:
Belfaux: Garage A. Schôni et Fils SA, route d'Avenches, ¦s- 037/45 12 36/85; Charmey: Garage des Vanils, Alphonse Mooser, -B 029/7 1 1 52; Chavannes-les-Forts: Roger Monney, Garage, -B 037/56 11 50;
Le Crêt: Garage du Crêt, Gérard Rouiller, s 029/8 54 29; Marly: V. Brùlhart, Garage du Centre, s 037/46 15 55; La Roche: G. Oberson, Garage de la Berra, route du Barrage, © 037/33 18 58;
La Tour-de-Trême: Charles Boschung, Garage Majestic , rue de l'Ancien-Comté, ¦& 029/2 84 84 i

A NOS ABONNES QUI CHANGENT D'ADRESSE
Afin de mieux vous servir et pour éviter toute erreur , nous vous demandons à l' avenir de
TOUT CHANGEMENT D'ADRESSE (définitif — de vacances — temporaire — etc

bien vouloir nous communiquer
)

PAR ÉCRIT à notre bureau des abonnements

AU MOINS 6 JOURS OUVRABLES avant la date prévue pour le changement

POUR IIMF ÇFMAINF an minimum

Frais oour chanaement d'adresse Fr. 2

Mmic \/r.nc romorrinnc HP vntrp

A découper et à envoyer à l' administration «LA LIBERTÉ»

Je désire : A) UN CHANGEMENT D'ADRESSE
m MM AnnwMFiwiewT RI IPPI FMFNTAIRE

compréhension

bd de Pérolles 40, 1700 Fribourg

Biffer ce qui
np rnnuipnt naç

NOM : PRÉNOM: 

N° d'abonné:

Adresse actuelle Adresse de vacances

RUE: RUE:

N̂  N°: 

LIEU: UEUj 

N" postal : N° postal :

Dès le: Jusqu'au ' Inclus

D3**3 : Jusqu'à nouvel avis mais au moins 3 jours
avant la rentrée

Signature :

\ /„ . . :u  ** :_ : mnntant on timhroc-nncto

I A I IRFRTF
Administration Prnmrâtiràn \ /An + £»

~\ 

Veuillez OBLIGATOIREMENT joindre le
montant correspondant en TIMBRE POSTE.
Merci.

j TARIF

Changement d'adresse Poste Par
I ¦ I normale avion

Etranger
Durée Suisse
1 semaine Fr. 4. Fr. 7.
2 semaines Fr. 2.- par Fr. 7.- Fr. 13.-
3 semaines changement r-r. 10- Fr. 19.-

I 4 semaines d adresse Fr. 13.- Fr. 25.-

ABONNEMENT SUPPLÉMENTAIRE

Durée Suisse Etranger

1 semaine Fr. 4. — Fr. 8. —
2 semaines Fr. 8.— . Fr. 13.—

t 3 semaines Fr. 12. — Fr. 18.—
4 semaines Fr. 16. — Fr. 23. —
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André Massard champion fribourgeois

Brillante résistance de Schaller
Un temps idéal , un parcours plus sélectif que prévu, une
course animée, une organisation soignée du VCF, tout
était réuni pour donner à l'épreuve reine de l'Association
cycliste fribourgeoise , le championnat cantonal indivi-
duel sur route , son couronnement. Les responsables
avaient retenu le circuit suivant: Chénens - Àutigny -
Estavayer-le-Gibloux - Villarlod - Orsonnens - Villaz-
Saint-Pierre - Chénens soit 16,500 km à parcourir 6 fois
par les amateurs et élites, 5 fois par les juniors et 3 fois
par les cadets et cyclosportifs.

L'édition de cette année devait être
marquée par un choc entre amateurs et
élites , les quatre que compte notre
canton étant au départ. Bénéficiant de
p lus de 3' de handicap, les amateurs
furent une «proie » difficile à saisir pour
les élites, dont l' effectif fut réduit à 3
dans le second tour à la suite de
l' abandon de Challande (malade).

Malgré la constance des attaques ani-
mées tour à tour par Massard , Jacquat
et Sciboz , l'intensité des meilleurs
amateurs fut telle que seuls Tinguely,
Schaller , Guggiari , Piccand et Eric
Sciboz demeurèrent aux avant-postes
de la catégorie en ayant comme mot
d' ordre de conserver le plus longtemps
possible la tête de la course. Les efforts
fournis furent remarquables mais
l'handicap se combla tout de même
dans le 5' tour. Dès cet instant , les élites
se devaient une seconde fois de garantir ,
le prestige de la catégorie , et par
conséquent de tout mettre en œuvre
pour ne laisser aucune chance aux

amateurs dont le groupe s'était réduit
au fil des kilomètres. Ce ne fut pas
facile car Tinguely, Schaller et Gug-
giari ne se laissèrent pas intimider.
Dans le dernier tour Tinguely souf-
frant de crampes cessa le combat et
abandonna. Sur une attaque des élites ,
Guggiari perdit le contact. Restait
Schaller. Sa présence était gênante car
il avait les possibilités de créer la
surprise en fin de course. Dans les
derniers kilomètres , il accusa les coups
des élites mais chaque fois , il se relevait
et reprenait le contact. Finalement ce
harcèlement se termina entre Villaz-
Saint-Pierre et Chénens. Les élites
n'avaient plus le choix: faire valoir
leurs qualités au sprint. Massard joua
sur son expérience et remporta le titre
mais Schaller avait fait valoir brillam-
mpnt epe Hrnitc cane faillir Cf* fut cane

conteste l'homme de la course avec
Tinguely (avant son abandon). Ces
deux amateurs contraignirent les élites
à sortir de leurs réserves. C' est à
l'intensité de l' eneaeement de ces deux

Rejoints par les cyclosportifs , les juniors ont passé la ligne d'arrivée dans le même
temps que leurs aînés: Rohrbasser (à gauche) remporte le titre des juniors en battant
Marcucci (au centre) alors que Sottas (à droite) devance Bourquenoud qu'on devine
rlnne IP fnnrl nnur If titre HPS rvrlnsnnrtifs. (Photo Wicht)

catégories. Nous ne laisserons pas dans
l'ombre les apports efficaces de Gug-
giari , Piccand et Eric Sciboz. Ce der-
nier , coureur de la Pédale bulloise , se
devait d' atténuer son appartenance
pour jouer la carte de sa catégorie.

Egger chez les cadets,
Rohrbasser chez les juniors

L'épreuve des cadets n'a pas connu
de grands rebondissements car les pré-
tendants demeurèrent groupés du
début à la fin. Les accélérations consé-
cutives à de timides tentatives n 'eurent
pas de conséquence si ce n 'est l'éviction
ripe plpmpntc Ipç rnr»înc rpcictsntc Pn
conséquence , le titre se joua au sprint
remporté par Egger. Monney, l' un des
favoris , n 'a pas trouvé le tranchant
dans les ultimes mètres.

Un peu d' animation dans la catégo-
rie des juniors. Au fil des premiers
tours , la sélection intervint assez rap i-
dement. Par la suite trois coureurs se
portèrent en pointe. Marcucci et Rohr-
hacepr rnntrnlprpnt innîp In pnnrcp

Tous deux du VCF, ils furent con-
traints de miser sur le sprint final pour
se départager. Rohrbasser s'imposa
mais cela ne diminue pas le mérite de
ceux qui passèrent le fil dans sa
roue.

Le turbulent Sottaz
Les cyclosportifs étaient nombreux

et roulèrent comme des jeu nes, avec la
même ardeur pour les principaux pré-
tendants au titre (mais pas au maillot).
Sur les trois tours , la sélection s'opéra
au gré des possibilités de chaque cou-
reur. On assista alors à la composition
de petits groupes échelonnés sur le
parcours , avec en tête 4 coureurs dont
le turbulent Sottaz que les spectateurs
du critérium connaissent fort bien. Sa
présence en tête ne devait laisser que
peu de chances à ses adversaires car sa
pointe de vitesse au sprint est con-
nue.

En conclusion , l'édition 1982 a tenu
toutes ses promesses.

\t Pp-iliiii

L'amateur Christophe Tinguely a été le
dernier à résister au retour des élites
mais il a malheureusement abandonné
en fin de course. (Photo Wicht)

J.-P. Berset 4e de St-Romain-Anzère
Record pour Gmùnder

qui lui concéda finalement quinze
secondes , ni Peter Haid ne purent
suivre le rythme imposé par Gmùnder
qui remportait ainsi une victoire indis-
cutable. Ce succès est encore complété
par la belle quatrième place de Jean-
Piprrp Rprcpt r iV lM nui a laiscp rlpr-
rière lui Guido Rhyn (5e), Daniel
Fischer (6e) et Biaise Schull , notam-
ment. Montant à son rythme , le cou-
reur de Belfaux a fait une course toute
de régularité et n'a pas été inquiété
pour sa quatrième place.

Cl ;h ï

Marathon d'Helsinki:
la main dans la main

Le Français Domini que Chauvelier
et le Hollandais Cor Vriendt ont ter-
miné ex aequo en tête du marathon
d'Helsinki dans le temps de 2 h
17'02" .

I pc /tpnv rinmm« mit ii/oidnt liittô

au coude à coude dans les ultimes
kilomètres de la course , ont franchi la
ligne d' arrivée main dans la main. Le
Japonais Mitsio a terminé 3' à 1 '02".
La meilleure athlète féminine , la Fin-
noise Sinikka Kii ppaa , a concédé,
quant à elle , quel que 24' aux vain-
nnpurc macpiilinc

ATHI FTISMF ^TT
Stephan Gmùnder a donné un nou-

vel échantillon de son talent et de sa
forme dimanche lors de la 5e course
pédestre St-Romain-Anzère. Le Fri-
bourgeois ne s'est , en effet , pas con-
tenté de s'imposer devant Albrecht
Moser mais il a également battu nette-
ment le record du parcours détenu par
Biaise Schull. Gmùnder a amélioré le
nrppprlpnt rppnrrl A p niinrantp-çpnt

secondes, couvrant les neuf kilomètres
en 32'06 (contre 32'53 à Schull , une
année plus tôt). Albrecht Moser ,
deuxième , et Peter Haid , troisième ont
aussi obtenu un temps inférieur à
l' ancien record dont le détenteur a dû
se contenter de la septième place. Ces

une belle lutte , se détachant rapide-
ment. Légèrement distancé après un
tronçon plus raide , l'infatigable Moser
refi t son retard dès que la pente se fit
plus douce. A mi-parcours , rien n 'était
définitivement joué même si Gmùnder
passait avec dix secondes d'avance sur
i j  n • A*  • _ i- j  : 

tronçon , le Fribourgeois trouvait un
terrain à sa convenance , une montée de
.-.„:.. i.:i x. X T : A I I  u. \ g  

Krovopouskov champion du monde au sabre

Trois sur trois pour l'URSS
Après les épreuves masculine et fémi-

nine au fleuret, le 3e titre décerné lors
des championnats mondiaux, à Rome,
fut celui au sabre. Du coup, l'Union
soviétique fêtait là sa troisième victoire
en trois épreuves. l~*

Victor Krovopouskov , âgé de 34 ans ,
a retrouvé un titre mondial qu 'il déte-
nait déjà en 1978 (à Hambourg). Il fut
également double champion olvmoi-
que (1976 à Montréal et 1980 à Mos-
cou). A Rome , le Moscovite a battu en
finale son jeune compatriote Andrej
Alkhan par 10 touches à 7, dans ce qui
ne fut qu 'une parodie de match.

La finale entre les deux Soviétiques
fut , en effet , perturbée par les sifflets
d' un oublie i ta l ien excédé nar le refus
apporté par le jury à Alkhan , qui avait
demandé le report de la finale , en
raison de douleurs à une jambe. Il
partait ainsi battu d'avance et fut très
vite mené 5-0. Le jeune Caucasien
avait mis fin auparavant à la carrière
d' un autre vétéran , l'Italien Michèle
Maffei (36 ans *!, alors ou 'en demi-

finale , il avait aussi pris le meilleur sur
un Italien , le Sicilien Giovanni Scalzo
(11-9).

De son côté, Kravopouskov s'était
imposé face au tri ple vainqueur de la
Coupe du monde , le Hongrois Imre
Gedovari (10-8). Kravopouskov
compte également deux titres de vice-
champion du monde: en 1974 , à Gre-
noble, derrière l 'Italien Aldo Montano.
et en 1 979 , à Melbourne , il fut battu
par son compatriote Vladimir Nazly-
mov. Outre ses deux titres de champion
du monde et ses deux victoires olympi-
ques individuelles , il faut encore ajou-
ter au palmarès du Moscovite, deux
titres olympiques par équi pes, toujours
au sabre , en 1976 et 1980. Mais avec
Alkhan (22 ans), la jeune garde semble
enfi n nrendre la relève. Voici les résul-
tats.

Sabre individuel , quarts de finale: Victor
Krovopouskov (URSS) bat Ferdinando
Meglio (It) 10-7 , Imre Gedovari (Hon) bat
Mikhail Bourtsev (URSS) 10- 1, Andrej
Alkhan (URSS) bat Michèle Maffei (It)
12-10 , Giovanni Scalzo (It) bat Taddeusz
Pieula IPO *I 10-5. Demi-finales: Krovonous-

kov (URSS) bat Gedovari (Hon) 10-8,
Alkhan (URSS) bat Scalzo (It) 11-9. Fina-
les. l re pi.: Victor Krovopouskov (URSS)
bat Andrej Alkhan (URSS) 10-7. 3" pi.:
Imre Gedovari (Hon) bat Giovanni Scalzo
(It) 10-4.

Classement final: 1. Victor Krovopouskov
(URSS), 2. Andrej Alkhan (URSS), 3.
Imre Gedovari (Hon), 4. Giovanni Scalzo
(It), 5. Tadde - USZ Pigula (Po), 6. Michèle
Maffei (It), 7. Mikhail Bourtsev (URSS),
8. Ferdinando Meelio tlt *l.

Victime d'un très grave accident

Smirnov est dans
un coma profond

Le Soviétique Vladimir Smirnov,
champion olympique à Moscou et
champion du monde l'an dernier, au
fleuret , a été victime d'un arrêt
respiratoire et cardiaque à l'occa-
sion de son assaut contre l'Allemand
dp rOiipct TVfatthiac Hpiir lundi an
Palais des sports de Rome. C'est à
l'occasion de la dernière touche
victorieuse de Behr dans la rencon-
tre par équipes URSS-RFA que la
lame du fleuret de l'Allemand devait
se casser sur la cuirasse de Smirnov,
puis crever le casque et pénétrer
j«-<. i»„.k:»„ j» p„,:i A.. C~..:â L:

que.
«Smirnov est immédiatement

tombé dans le coma et a été victime
d'un arrêt respiratoire et cardiaque
et il a fallu pratiquer la réanimation
sur la piste» , a précisé le médecin de
la Fédération internationale. Smir-
nov a été par la suite transporté à
l'hôpital San Eugenio, puis à la
nnlvt 'liiiimip Cpmplli

Les conditions de santé de Smir-
nov ont été définies comme «station-
nâmes» par les chirurgiens de l'hôpi-
tal Gemelli de Rome, où le Soviéti-
que a été admis lundi après midi.

Donc un nitmnmininaao fliffiaco mi

Palais des sports, les professeurs
Gianfranco Rossi et Emilio Presalti
ont indiqué que le Soviétique a été
soumis à des examens ayant révélé
«une hémorragie dans la partie fron-
tale des hémisphères cérébraux».
Les chirurgiens ne retiennent pas
pour l'instant l'opportunité d'une
¦ n é A r u A r* é ¦ a» **

De source sûre, on a appris que la
lame de l'Allemand de l'Ouest Mat-
thias Behr avait pénétré d'une pro-
fondeur de douze à quinze centimè-
tres dans le cerveau de Smirnov. Les
chirurgiens devraient également
opérer le Soviétique au cas où ils
constateraient une augmentation du
sang dans les hémisphères céré-
¦ 

Vladimir Smirnov se trouve dans
un coma profond défini «du 2' et 3'
degré» . Ses chances de retrouver
l'intégralité de ses fonctions sont
très minces, indiquait-on de même
çnnrrp «T.p Ipupr mipnv pnnctatp à
l'hôpital ne peut se définir que par
rapport au moment où Smirnov s'est
écroulé sur la piste car, pour moi, il
était mort» , a déclaré de son côté
M. Piero de Favento , président de la
commission médicale de la Fédéra-
Aï ;_i A » i-  ja î 

III TENNIS #"
Merlone gagne à Vevey
Le premier des cinq tournois du

circuit satellite ATP suisse, celui de
Vevey, s'est terminé par la victoire de
l'Italien Franco Merlone oui a battu en
finale le Sud-Africain Rory Chappell ,
6-4, 6-4. En demi-finales , Merlone
avait éliminé l'Australien Charlie Fan-
cutt , 4-6, 6-3, 6-2 alors que Chappell
avait dominé le Français Bruno Cor-
hiè.re. 6-1 3-6 7-5

• Finale du tournoi de Baastad
(75 000 dollars), comptant pour le
Grand Prix: Mats Wilander (Sue) bat
Henrik Sundstroem (Sue) 6-4, 6-4.

Succès vouaoslave à Genève
Le Yougoslave Zibrat a remporté la

Coupe de Genève en battant en finale
le Genevois Manuel Faure en trois sets
(6-4 4-6 8-6) après plus de deux heures
A .» lutta IW >IIM rn.ii.

Stader qualifié à Hih/ersum
A Hilversum , Roland Stadler s'est

qualifi é pour le deuxième tour en bat-
tant le Sud-Africain Ray Moore , très
facilement , par 6-4 6-0. De son côté, le
Neuchâtelois Ivan Dupasquier a été
éliminé au premier tour par l'Austra-
lien Brad Guan en trois sets (6-4 2-6
A.f,\

II FOOT
La Suisse bat

les «moins de 21 ans»
A Vevey, l'équipe nationale a battu

les «moins de 21 ans» par 4-0 (1-0),
dans une rencontre disputée à huis clos
et en deux mi-temps de 35 minutes. Les
buts ont été inscrits par Zwicker (27 e et
f,T\ pt Maiccpn t S?« p.t fiO'ï

• Golf.— L'équi pe d'Angleterre a
remporté le titre européen juniors par
équi pes des jeunes filles en battant en
finale les Suédoises par 4-3 , à Drot-
tingsholm , près de Stockholm.
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Entreprise cherche à Fribourg

Garages - Local - Dépôt

Env. 50 m2, à proximité de l'autorou-
te, accessible par camion.

s 037/22 57 88
22-166 389

BPtTf Dancing au Pavillon nMH
K̂fr Montraux ^S»H

Tél. (021) 62 56 48 VM
K * * *# * * * ? * * - *  •¦¦; 16 au 31 juillet fl
H* de retour ZÊË

K ARIRAIMG SINGERS 9
H* un show «S
H* à ne pas manquer
^Ll Ouvert tous les soirs —)_U

WÊACX dès 21 heures Jfflfl
W^^^^^^^^ r̂ ^^^ t̂tp ^M

BULLE, av. de la Gare 7
4 pièces,

cuisine, bains, VV.-C. Fr. 725.— +
charges.
Tranquillité, centre ville, magasins
proches.
Pour visiter: s 029/2 42 75.
Gérances P. Stoudmann-Sogim SA ,
Maupas 2, Lausanne,
ïT 021/20 56 01.

PERROUD
FRIBOURG SA,

cherche
chef d'équipe

étancheurs
asphalteurs

qualifiés, libres tout de suite ou date à
convenir.

•s- 037/22 57 88
22-166 390

MONTANA
5 TV couleur appartements

complètement
Philips; grand équipés pour 2 à
écran , état de 6 personnes à
neuf, 6 mois de |ouer à ,a semai.
garantie. ne Prix tres rai_
Fr. 450.— sonnable
¦s 037/64 17 89 v 027/41 60 55

17-302473

Fr. 60.- par mois
Un ordinateur pour vous

et vos enfants
(gestion , langue, science, technique...)

Le club SHARP assure la formation à tous.

Informations sans engagement à case postale 34-31, 1002 Lausanne
Nom; Prénom: 

Adresse: N" postal: 

Ville: TéLj 
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100'000 demi-
poulets grillés
à 1.95 la pièce.
Voilà comment Denner
plume les prix.

DENNER Indice national
(juillet 82) (juillet 81)

Comparez les prix DENNER 1 kg de riz Vialone 1.70 2.32
avecceux de l'indice natio- 250 g de café en grains 2.60 3-74

. . . ¦ , . avec caféine, Mélange ménagenal des prix a la consom- . . . .  . , , , , ,11 d eau minérale naturelle
mation. DENNER vous per- gazéifiée Weissenburger -.40 -.67
met d acheter moins cher <+ dépôt)

que l'an dernier , malgré 1 I d'huile d'arachide 4.10 5.04

une hausse officielle de 500 g de nouilles Corelli
aux œufs frais 1.35 1.95

6,6°/o du coût de la vie en ., , . . ., n . , MUT .. «— . nr11 de Lait-Dnnk UHT 1.30 1.35
1981. partiellement écrémé

Nous vendons
notre voiture de
démonstration
OPEL Rekord
2000 de luxe
4 portes, le der-
nier modèle.
Klopfstein
OPEL CENTER
3177 Laupen
© 0 3 1/94 74 44
possibilité
d'échange
et de crédit ,
samedi ouvert
toute la journée.

05-3429

A vendre
avec garantie
authentiques
meubles
anciens
minis
soit , commode
LS XV , galbé, ba
hut et vaisselier
rustiques.

G. Guex
1754 Rosé
s? 037/30 16 22

TCS ASSISTANCE TOURISTIQUE-I 1604 Puidoux ou
ÀL'ÉTRANGER tél.:021-561096

r_^w,ip»''
S9 91, rue de Lausanne 1700 FRIBOURG
^* « 037/22 23 26 ENGAGEONS DE SUITE

§à • MAÇONS + COFFREURS

* „...,,„..„ W^ VMMU
jSç 91, rue de Lausanne 1700 FRIBOURG

¦s 037/22 23 26 ENGAGEONS DE SUITE

t e  
MAÇONS + COFFREURS

• MACHINISTES + GRUTIERS
J555 • MANŒUVRES en bâtiment
?K  ̂ • CHAUFFEURS 
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Aussi d'autres possibilités vous seront offertes

Restez en forme

La fumée...
...peut gêner le conducteur et les
passagers. S'il y a des fumeurs
dans la voiture, une bonne aéra-
tion s'impose, (tes)
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prêt Procrédit
est un

Procrédit
Toutes les 2 minutes

quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit»

vous aussi
vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit»

,-— ^I Veuillez me verser Fr. w

I Je rembourserai par mois Fr.

^.̂ ¦"̂ ^¦¦«w
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1/2 poulet grillé, prêt à être mange
chaudoufroid. Idéal pour lepique-nique
et la conservation. Vite réchauffe, vite
grillé. Sous emballage scellé à vide ga-
rantissant une conservation prolongée -
même sans réfrigération. Prix de
lancement sensationnel: chaque
pièce pèse au moins 300 g et ne coûte,
au lieu dc^*45, que -f QRlaww

o

o

s>

5
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r En tant qu'industrie alimentaire spécialisée dans les

produits laitiers et la conserverie, nous avons l'obliga-
tion de contrôler strictement la qualité de tous les
produits, de leurs emballages et de leurs compasants. A
cette fin, nous cherchons quelques

L LABORANTS OU
r LABORANTINES

en chimie et/ou bactériologie
Travail au sein d'une équipe.
Horaires irréguliers.
Prestations d'une grande entreprise.

Les personnes intéressées sont priées de faire leur offre

Lde 
service accompagnée des documents usuels et d'une

photo à:

A vendre
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André Chauvy Philippe et Pierina Defayes-Buffy
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la-Ville . ont la joie de vous annoncer la
¦s 037/61 46 64 naissance de
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des deux heuresSuccès de Marclay dans l'épreuve

Le temps n'était pas favorable
pour battre des records

Mardi 20 juillet 1982

Samedi, le Club des marcheurs de
Fribourg organisait pour la première
fois une épreuve des 2 heures, compéti-
tion unique au calendrier du sport de la
marche en Suisse, mais qui a toujours
eu un grand retentissement sur le plan
international et dans d'autres pays. La
participation ne fut pas très forte (mais
tout de même supérieure à celle des
spectateurs).

En principe , deux records devaient
être attaqués. Le premier sur le plan
suisse , détenu par Sylvestre Marclay
(24 ,899 km) et le second sur le plan
cantonal , «propriété » de Jean-Jacques
Francey (22 ,330 km). Samedi dès
18 h., on se rendit immédiatement
compte que les conditions n 'étaient pas
favorables à un tel assaut. Lors de
l'inscription de l'épreuve au calendrier
national , soit au début de l'année, les
organisateurs ne pouvaient pas prévoir
ce régime de chaleur.

Marclay tente sa chance
Le Valaisan Marclay s'était déplacé

pour mettre à mal son propre record.
La bonne volonté que nous lui connais-
sons, son courage et son engagement
physique ne suffirent pas. Il lutta avec
énergie contre lui-même. Hélas! cette
lutte se solda par un échec dû à la
chaleur et à l' absence d' adversaires
«tranchants » dans sa foulée. Dès le
départ , Marclay s'intégrait dans un
groupe de tête marchant à vive allure.
Le rythme semblait bénéfique mais la
composition de son entourage se modi-
fia rapidement. Seul Binggeli demeura
dans sa foulée jusqu au 10 000 m car le
Vaudois cherchait sa qualification
pour les championnats suisses. Passé ce
cap, ce marcheur boucla les deux
heures sur un rythme plus modéré car il
avait atteint son objectif.

Echec de Décaillet
Le numéro un du CMF, Pierre Cette épreuve n a pas eu le panache

Décaillet , avait la ferme intention de qu 'elle méritait. Les imprévisions de la

Ce soir, débute la 4'

mettre sur son compte le record fri-
bourgeois des deux heures détenu par
son camarade de club Jean-Jacques
Francey. Les premiers tours ne furent
pas concluants car Décaillet ne se
trouvait pas aux avant-postes. Par con-
tre , dès le 15e tour , il amorça une
remontée. Il n'accusait alors qu'un
retard d'une minute sur Marclay et
Binggeli. Après 12 km, il s'installa en
deuxième position , donnant l'impres-
sion d'atteindre ses perspectives. A un
certain moment , une défaillance passa-
gère éloigna définitivement le record
malgré une reprise finale digne de sa
volonté.

Dans la foulée
4 km: Marclay, Varrin , Binggeli et

Zulauf (le seul Suisse alémanique)
forment le groupe de tête. René Cossy
passe avec un tour de retard . Un trio
composé de Francey, Décaillet et
Jomini est pointé à 30 secondes des
premiers. Guillaume est à l'02 et
Michelod à l'20. Ce dernier , en tête au
début , accusa un fléchissement qui se
traduira par l' abandon. Ce fut égale-
ment le cas pour Varin.

10 km: Marclay en tête avec Bing-
geli sont crédités de 50'14 et 15. Puis
suivent dans l'ordre: Zulauf , 51'58;
Décaillet , 52' 10; Michel Jomini , 52'27;
Guillaume 53'30 et Bernard Cossy
53'34. Le Fribourgeois Jean-Jacques
Francey n'a plus l'impulsion pour ter-
miner l'épreuve et quitte la piste.

16 km: Marclay 1 h. 20'39. Décaillet
1 h. 25'02. 3. Zulauf 1 h. 25'50. 4.
Jomini 1 h. 26'16. Binggeli 1 h. 26'16.
Guillaume 1 h. 27'09.

20 km. Les temps figurent ci-
dessous. En 1 h. 56' 14, Marclay avait
atteint 22,4 km. Il était donc impossi-
ble au Valaisan d'effectuer 2,5 km en
moins de 4 minutes .

Une autre date

Coupe de Cousset

météo d'abord , la date choisie ensuite
en sont les causes principales. En juil-
let , une telle épreuve devrait se disputer
en nocturne, au minimum dès 20 h. 30.
De préférence , nous la situerions au
début de la saison soit immédiatement
après les quelques premières épreuves
de 20 km sur route et 10 km sur piste
mais avant les championnats suisses de
marche sur route. La participation et la
motivation seraient plus prononcées. Il
s'agit de considérations personnelles
que nous laissons à la réflexion des
responsables techniques.

M. Réalini

Résultats
Epreuve nationale, 2 heures piste: 1

Sylvestre Marclay, CM Monthey.
23 071,60 m. 2. Pierre Décaillet , CM Fri-
bourg, 21 860,90. 3. René Zulauf , CM
Panther-ZH , 21 856,70. 4. Michel Jomini
CM Ecureuil , 21 421 ,80. 5. Bernard Bing-
geli, CM Cour, 21 305,30. 6. Daniel Guil-
laume , CM PTT Genève , 21 009,50. 7
Bernard Cossy, CM Ecureuil , 20 778 ,30.

Passage aux 10 000 m: 1. Sylvestre Mar-
clay 50'14. 2. Pierre Décaillet 52'10. 3.
René Zulauf 51'58.4. Michel Jomini 52'27.
5. Bernard Binggeli 50'15. 6. Daniel Guil-
laume 53'50. 7. Bernard Cossy 54'34.

Passage aux 20 000 m: 1. Sylvestre Mar-
clay 1 h. 42'47. 2. Pierre Décaillet 1 h.
48'04. 3. René Zulauf 1 h. 49'34. 4. Michel
Jomini 1 h. 50'40. 5. Bernard Binggeli 1 h.
51'29. 6. Daniel Guillaume 1 h. 54'16. 7.
Bernard Cossy 1 h. 55'31.

Affiches fort alléchantes
programme de cette 4e édition de la
«Coupe de Cousset» se présente ainsi:
Mardi 20 juillet

— à 19 h. 15: Romont - Yverdon;
— à 20 h. 15: Fribourg - Siviriez.

Jeudi 22 juillet
— à 19 h. 15: Fribourg - Esta-

FOOTBALL f̂lo
Fondé en 1932, le FC Montàgny-

Cousset possède par conséquent une
histoire riche et belle en événements.
Dimanche passé, anciens et actuels ont
ainsi pu fraterniser lors du banquet du
50' anniversaire , fêter la toute fraîche
promotion en 3e ligue ou s'entretenir
sur des sujets ayant trait au passé
comme cette saison 1948-49 qui a vu le
FC Montagny-Cousset remporter le
titre de champion de groupe de 3e ligue
et frapper infructueusement à la porte
de la division supérieure. Cependant ,
depuis l'inauguration du centre sportif ,
le FC Montagny-Cousset s'est encore
plus ouvert qu'auparavant sur l'exté-
rieur. Dans ce contexte , il suffi t de citer
la déjà fort réputée «Coupe de Cous-
set» . Cette année , cette dernière com-
mencera ce soir mardi et s'étalera sur
une huitaine de jours. Pour cette 4'
édition , les responsables de cette joute
ont invité une belle brochette de clubs
ce qui promet un beau spectacle. Six
équipes sont en lice et ont été réparties
dans deux groupes. A l'intérieur de
ceux-ci , elles disputeront chacune deux
matches qualificatifs. Puis , les finales
mettront en présence les formations
classées à un rang équivalent dans
chaque groupe. Les groupes ont été
formés comme suit:

— groupe 1: Fétigny (1" ligue),
Yverdon (1" ligue), Romont (2*
ligue);

— groupe 2: Fribourg (LNB), Es-
tavayer (2e ligue), Siviriez (2e ligue).

Ainsi , on remarque que ce tournoi a
gagné en importance. D'une part , il se
situe à un moment prop ice à l' approche
des premiers rendez-vous que consti-
tuent la Coupe suisse et le début des
divers championnats et , d'autre part , il
offre à chaque partici pant des parte-
naires de choix car il y a des phalanges
allant de la Ligue B à la 2e ligue. Le

— a 20 h. 55: Fetigny - Romont.
Samedi 24 juillet

— à 19 h. 15: Siviriez - Esta

vayer;

vayer;
— à 20 h. 55: Yverdon - Fétigny

Mardi 27 juillet
— à 19 h. 15: finale 5e/6' places;
— à 20 h. 55: finale 3C/4C places.

Mercredi 28 juillet
— 20 h. 00: finale \"I2' places.

¦ 
TENNIS
DE TAB

Jean-Pierre Stumy
se distingue à Genève

Le Fribourgeois Jean-Pierre Sturny
d'Ependes s'est particulièrement mis
en évidence dernièrement lors du tour-
noi de plage de Genève. En effet , dans
l'épreuve avec handicap, il a pris la
première place , se permettant de battre
plusieurs joueurs mieux classés que lui ,
comme Jean-Claude Rossier (B13),
Daniel Ferraro (B12), François Ros-
sier (B14) ou encore Cuenod , qui est
actuellement C10, mais qui est sûr de
monter B13. Il a d' ailleurs remporté la
finale par 3-0. Dans ce même tournoi ,
son camarade de club, Jean-Luc Scha-
fer , a pris la 5e place. Sans handicap, ce
qui était plus difficile pour lui , le
Fribourgeois a confirmé sa forme, puis-
que Jean-Pierre Sturny a pris la 3'
place, éliminant notamment Peppi
(B12), Pascal Moura (B14) et Dermuz
(A 16). Il n 'a dû s'incliner que contre
François Rossier (B 14) en demi-finale ,
ce dernier prenant donc sa revanche.

Après avoir battu deux records du monde

La «petite Mary» peut rêver
Mais rien n'y fit. Mary Decker

insista , toujours animée par la même
rage (on ne peut guère dire «flamme» ,
avec deux jeux manques), le même
souci de la perfection , elle devint la
première femme américaine à battre
un record du monde en course, hormis
les sprints de 100 et 200 m.

Ces temps derniers , Mary Decker
devenue Mary Tabb-Decker , depuis
son mariage avec le marathonien Ron
Tabb , vient d'aligner les «superchro-
nos». A Paris , elle vient de réaliser le
record du monde du mile féminin en
4' 18"09, à Lausanne, le record des
Etats-Unis du 800 m (l'58"33), et,
enfi n , avant-hier , le record mondial du
10 000 m, à Eugène, dans l'Ohio, en
31'35"03. En outre , elle est en posses-
sion des meilleures performances mon-
diales du 3000 m en 8'29"71 (à Oslo),
et du 5000 m en 15'08"26.

A relever , un parallèle avec 1 autre
grand fondeur , masculin celui-là , du
moment: comme David Moorcroft ,
Mary Tabb-Decker n'a pas besoin de
«lièvre» pour s'attaquer aux records et
les battre.

Cette fois , la «petite Mary» , comme

on continue à l' apeller , bien qu 'elle
pèse aujourd'hui 57 kilos pour 1 ,67 m,
se prend à rêver des Jeux olympiques
qui auront lieu chez elle , dans «son»
stade de Los Angeles. Et en 1984, elle
n 'aura encore que 26 ans , le bel âge,
pour le demi-fond , qui commence.

L embarras du choix
Ce n'est pas le talent qui lui manque

pour s'opposer au formidable peloton
des «galopeuses» des pays de l'Est.
Mais , elle rencontre deux vrais problè-
mes. Premièrement , comment se mon-
trer aimable avec les journalistes?
Jamais, elle ne réussit a retenir sa
colère quand on lui demande comment
elle a bien pu s'y prendre pour obtenir
de si bons résultats en si peu de temps.
Deuxièmement , il faudra qu 'elle choi-
sisse dans l'énorme éventail des courses
possibles pour elle , dans la ou lesquel-
les , elle voudra s'aligner aux Jeux.

D'autant que le problème semble se
compliquer: comme elle est mariée à un
coureur de marathon et que, pour la
première fois , un marathon féminin
figure au programme des Jeux...

ATHLÉTISME **t

Mary Decker avait 11 ans lorsqu'elle
participa pour la première fois à une
course. Elle la gagna. A 14 ans, elle
faisait déjà partie de l'équipe nationale
des Etats-Unis et était 4' de la liste des
meilleures performances mondiales du
800 mètres. A 15 ans, Mary Decker
battit son premier record du monde. Ne
fût-ce qu'en salle. Mais, à 16 ans, elle
commença à souffrir de ses jambes.

Son histoire d'enfant prodige de la
course à pied aurait donc fort bien pu
s'arrêter là , comme cela arrive aussi
régulièrement que les Américains
«produisent » des enfants surdoués.
Aujourd'hui , elle dit qu 'elle «court
encore tant bien que mal» . Le plus
grand coup au cœur , elle le prit en
1975. Ajoutés à ses douleurs aux jam-
bes, quel ques dollars perçus illicite-
ment la mettait hors course pour les
Jeux olympiques. A l'instar d'autres
athlètes , tel Dwight Stones, elle avait
partici pé à un «superdécathlon » pour
vedettes de tous horizons sportifs ,
épreuve organisée par une chaîne de
télévision américaine et qui coûta leur
statut d' amateur à une dizaine de
sportifs. Adieu les Jeux olympiques de
1976 à Montréal.

Les bons conseil de Quax
Les choses n'allaient guère mieux en

1977. Bien que graciée , ou plutôt lavée
du soupçon de «professionnalisme» , ses
jambes endolories l' empêchèrent tou-
jours de courir convenablement. C'est
là qu 'elle rencontra le Néo-Zélandais
Dick Quax , qui lui conseilla de se faire
opérer. Deux interventions au niveau
des mollets eurent enfin raison du mal.
Mais, elle avait bien perdu trois sai-
sons.

Dick Quax finaliste des Jeux 1972
sur 1500 m, vice-champion olymp ique
du 5000, derrière Viren , en 1976 , et
recordman du monde sur cette même
distance en 13'12"9 en 1977 , devint
l'entraîneur de Mary Decker. Sous son
impulsion , l'Américaine n allait pas
tarder à rattraper le temps perdu. En
1979, elle réapparut au premier plan
mondial. Durant l'hiver , elle multiplia
les exploits en salle. Le boycottage des
Jeux olympiques la priva d' un nouveau
rendez-vous avec la gloire.

SPORTS

Sylvestre Marclay

Apres le GP d Angleterre de formule 1
Un tournant tactique?

La formule un risque de prendre un
nouveau tournant, non pas technologi-
que, mais tactique, si l'écurie Brabham
persite dimanche prochain au Castellet
dans son intention de courir deux
«demi-Grands Prix», avec ravitaille-
ment d'essence et changement de pneu-
matiques tendres et performants à la
mi-course. Et avec ce tournant, polémi-
ques et conflits risquent de renaître de
plus belle.

A Brands Hatch , avant que l'Autri-
chien Niki Lauda ne domine tous ses
autres adversaires , le Brésilien Nelson
Piquet semblait bien parti pour mener
à bien le coup de poker imaginé par
Gordon Murray, le brillant ingénieur
sud-africain de Brabham. Le turbo-
compresseur du moteur BMW , si effi-
cace à Montréal et à Zandvoort , ne
permit malheureusement pas de mener
à son terme l'expérience. Pourtant ,
tout était en place et les répétitio ns ,
dimanche matin , avaient été suivies
avec le p lus grand intérêt.

On ne peut savoir q«el en aurait été
le résultat , mais dans les stands, des

conclusions étaient vite tirées et des cris
d'alarme lancés. Ainsi Gérard Lar-
rousse, le directeur de Renault , faisait
remarquer: «Si cette méthode se révèle
efficace, il est bien.évident que tout le
monde s'y mettra , mais je crois que ce
sera très dangereux. Il faut imaginer
une vingtaine de voitures s'arrêtant
presque en même temps dans les stands
pour se rendre compte que toute cette
essence transvasée transformera les
stands en une bombe que la moindre
étincelle fera exploser».

Cette nouvelle tactique , si ingé-
nieuse soit-elle , et qui est déjà utilisée à
Indianapolis , mais avec une infrastruc-
ture de sécurité adaptée et qui n'existe
pas sur les circuits de formule un , est
donc appelée a faire beaucoup parler.
Si elle devait se généraliser , on ne sait
trop la tournure que pourrait prendre le
championnat du monde, alors qu 'au
soir du Grand Prix d'Angleterre , Fer-
rari a réussi un «couplé-placé» avec
Didier Pironi et Patrick Tambay, le
premier passant en tête du champion-
nat du monde.



I V / Mardi 20 juillet 1982 LAjj IBERTE

L'Iran répond au Comité des droits de l'homme
L'art d'esquiver les questions

L'art d'esquiver les questions: c'est n'a pas été juge satisfaisant , et le
ce qu'a brillamment exercé hier matin comité a demandé que le Gouverne-
M. Seyyed Hadi Khosroshahi , ambas- ment lui soumette prochainement un
sadeur de l'Iran auprès du Vatican , nouveau rapport plus complet et p lus
devant le Comité des droits de l'homme détaillé.
de l'ONU. Après avoir présenté le rap- M. Khosroshahi a tout d' abord
port de son Gouvernement, jeudi et accusé les experts jordanien et cana-accusé les experts jordanien et cana-

dien (membres du comité à titre indivi-
duel) d'avoir failli à leur devoir d'im-
partialité et d'objectivité. «Qui vous
donne le droit de poser des questions
pareilles? ». Et il a accusé M. Waleed
Sadi (Jordanie) de ressembler aux sbi-

vendredi derniers, sur la mise en œuvre
du Pacte international relatif aux
droits civils et politiques, il devait en
effet répondre aux questions des mem-
bres du comité (cf. nos éditions des 14 et
15 juillet). Mais il les a surtout accusés
de «répéter des mensonges provenant
des milieux capitalistes et colportés par
la presse impérialiste , et de se faire ainsi
l'écho des ennemis de la république
islamique» .

res existant sous le régime du chah

Les membres du comité avaient
pourtant posé des questions claires et
précises au chef de la délégation ira-
nienne: qu 'en est-il des exécutions de
masse et des allégations de torture? La
concentration du pouvoir n 'affecte-t-
elle pas la garantie des droits humains?
Les femmes ont-elles des droits égaux
aux hommes? Les droits de minorités
et des autres religions , comme par
exemple les Baha 'is , sont-ils garantis?
Qu'en est-il de l'indé pendance du pou-
voir judiciaire et de la liberté d'expres-
sion? D'autre part , le rapport iranien

Celui-ci a rétorqué qu il n avait jamais
été un partisan du chah et que le
représentant iranien devait s'abstenir
de lancer des attaques personnelles.

Le chef de la délégation iranienne ,
coiffé du turban noir des mollahs , a
poursuivi imperturbablement sa lon-
gue diatribe en persan. «Ces alléga-
tions sont sans fondement , et ces ques-
tions étayées par aucune preuve; il
s'agit d'un des moyens les p lus immo-
raux et les plus inefficaces pour perpé-
tuer les politiques sioniste et impéria-
liste» .

Loi islamique prioritaire
Le représentant iranien a cependant

accepté de répondre à «l' une des ques-

Helmut Schmidt en voyage aux Etats-Unis
Recoller une porcelaine brisée

La seule bonne nouvelle qu Helmut
Schmidt ait reçue des Etats-Unis ces
temps derniers aura été sans aucun
doute la nomination de George Shultz à
la tête du Département d'Etat améri-
cain. Les deux hommes se connaissent
de longue date et lors de l'élection de
Ronald Reagan à la Maison-Blanche , le
chancelier allemand avait déjà espéré
que George Shultz prendrait la direc-
tion de la diplomatie américaine.

Cette amitié viendra bien a point au
chef du Gouvernement allemand au
cours du voyage de dix jours qu 'il
entreprend ce mardi aux Etats-Unis.
Bonn place ce séjour sous le signe des
deux «C», continuité et consultation. A
vrai dire , ce sont au contraire les élé-
ments de continuité et de consultation
qui font cruellement défaut aux rela-
tions entre les Etats-Unis et leurs alliés
européens.

La fièvre américaine
Le chancelier de Bonn n'est pas le

seul dirigeant allemand à séjourner
aux Etats-Unis. Son ministre de l'Eco-
nomie, Otto Lambsdorff , lui aussi , a
repris son bâton de pèlerin de l' autre
côté de l'Atlantique. Les dirigeants
allemands sont très soucieux de 1 état
des relations euro-américaines. Le
sommet atlantique de Bonn n 'avait
apporté qu 'une amélioration éphémère
et purement formelle.

Peu après , en effet , sans aucune
consultation digne de ce nom, la Mai-
son-Blanche décidait de prendre les
mesures de rétorsion très discutées et

jugées très discutables par certains a
l'égard des firmes partici pant au projet
de gazoduc euro-sibérien.

Le chancelier et son ministre ont
préparé ce voyage avec le plus grand
soin. Le chef de la chancellerie fédérale
prendra la parole dans plusieurs villes
de 1 ouest des Etats-Unis , notamment a
San Francisco et à Houston , il s'entre-
tiendra avec les plus hauts représen-
tants des affaires , de la finance , du
Parti républicain. Il passera même une
fin de semaine prolongée dans le cadre
du fameux Bohemian Grove au nord de
San Francisco.

Le souffle
polaire canadien

Il s'agit d' un club plus que cente-
naire auquel appartient le gratin du
monde de la politique , de la diplomatie ,
des affaires et des arts. Helmut Sch-
midt aura accès à cette société très
fermée grâce à son ami George Shultz
et les discussions qui s'y dérouleront
seront confidentielles. Ce n'est que le
26 juillet qu 'Helmut Schmidt prendra
ses vacances dans les Montagnes
Rocheuses avec le premier Canadien
Pierre Trudeau. Il aura même l'occa-
sion de se rafraîchir les idées dans le
cadre d' une expédition chez les esqui-
maux.

Bonn ne se fait pas d'illusion , ce
voyage est extrêmement délicat. On
n'a pas manqué d'enregistrer l' avis
d'un journal aussi représentatif que le
«Wall Street Journal» qui récemment
recommandait à George Shultz de bien
faire comprendre aux Européens que

Washington
Nominations au Département d'Etat
Le président américain Ronald Rea-

gan a procédé lundi à trois nominations
au Département d'Etat dont celle de
M. Kenneth Dam, appelé à remplacer
M. Walter Stoessel, comme numéro
deux de la diplomatie américaine.

• Record macabre. — Le ministère
américain de la Justice a indiqué
dimanche que les prisons de 28 des 36
Etats où la peine de mort est en vigueur
comptaient 838 condamnés à mort à la
fin de décembre 1981.

Selon le responsable des services de
statistiques du ministère de la Justice ,
M. Benjamin Renshaw , il faut remon-
ter aux années 60 pour retrouver un
nombre aussi important de condamnes
à mort. Il estime que le nombre d'exé-
cutions capitales va augmenter de
façon considérable à partir de 1983-
1984. Selon lui , le rythme des exécu-
tions pourrait atteindre trois par
semaine d'ici peu. (AP)

Age de 50 ans , M. Dam qui était le
professeur principal de l'Université de
Chicago depuis 1980, a servi à plu-
sieurs reprises dans l' administration
Nixon et Ford comme conseiller à
l'office du budget et au département du
Trésor.

M. William Schneider , 41 ans , a été
nommé sous-secrétaire d'Etat pour
l'assistance à la Sécurité en remplace-
ment de M. James Buckley. M. Schnei-
der est un économiste et un expert en
questions de défense. Il est membre du
«Hudson Institute» .

M. Allen Wallis , 70 ans, a été
nommé sous-secrétaire d'Etat pour les
Affaires économiques, poste auquel il
succède à M. Myer Rashish. M. Wal-
lis , qui est depuis 1970 le président de
l'Université de Ro.chester , est un éco-
nomiste qui a fait partie du conseil
d' administration de neuf grandes com-
pagnies américaines dont Eastman
Kodak et Standard Oil. (AFP)
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tions logiques du comité»: son Gouver-
nement présentera un rapport final
quand l'Assemblée constituante aura
adopté l'ensemble des lois. Une
échéance aussi imprécise qu 'incertai-
ne. De plus , en raison de la préférence
donnée à la loi islamique d inspiration
divine, même si les articles du Pacte
international et des lois révolutionnai-
res ne concordent pas, l' ambassadeur
iranien a déclaré qu 'il serait alors prêt à
répondre aux questions du comité afin
de le convaincre du bon droit de son
Gouvernement.

Enfi n , il espère que la prochaine fois
les membres du comité ne prendront
plus en compte que les textes soumis
par l'Iran. Puis un autre membre de la
délégation a donné d'amples détails sur
le système juridique mis en place ou à
venir , sans toutefois repondre aux
questions les plus brûlantes.

L'«accusé» était devenu accusateur:
les membres du Comité des droits de
l'homme ont alors dû justifier leurs
questions... qui resteront encore long-
temps sans réponse.

L.S.
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les mesures de retorsion prises par la
Maison-Blanche reposent sur des «ar-
guments non seulement valables , mais
aussi irréfutables» . Il serait bon , écrit
aussi ce journal , que «les Européens se
rendent compte que lorsque les Etats-
Unis profèrent des menaces, ils sont
aussi capables de les traduire dans les
faits...».

L'échec
des «reagonomics»

MM. Schmidt et Lambsdorff ne
manquent pas non plus d' arguments , à
commencer par les données décevantes
de l' actuelle politique américaine dans
les domaines du chômage, de la crois-
sance économique et de l'inflation , sans
parler du protectionnisme en matière
de sidérurgie et du taux d'intérêt élevé
pratiqué aux Etats-Unis.

Par contre , Helmut Schmidt tt Otto
Lambsdorff peuvent compter sur la
compréhension des personnalités diri-
geantes qui condamnent le manque de
consultation et de continuité qui carac-
térise le style politique et diplomatique
de la Maison-Blanche. Le chancelier
Schmidt mettra l'accent sur ce pro-
blème de manière publi que à l'occasion
d'une conférence qu 'il donnera à l'Uni-
versité de Berkeley dans le cadre d' un
débat sur la «régénération des relations
entre l'Allemagne et les Etats-Unis
après les deux guerres mondiales».

M.D.

Bombes à
Francfort

Plusieurs bombes ont explose peu
avant l'aube lundi dans deux entreprises
chargées de la construction d'une piste
d'envol à l'aéroport de Francfort , projet
qui provoque la colère des écologistes
ouest-allemands, a fait savoir la police
lundi.

Ces attentats n'ont fait aucune victi-
me, mais ils ont causé des dégâts
importants estimés à 200 000 marks
dans les entreprises «Dressler» de
Francfort et «Bilfinger et Berger» de
Mannheim.

La police pense que les quatre bom-
bes ont été placées par des adversaires
de la construction de la p iste d' envol ,
projet qui a provoqué l' an dernier de
violents affrontements entre manifes-
tants et forces de l'ordre.

(AP)

ETRANGERE 
Jean Paul II ira-t-il à Varsovie?

Ministre polonais
chez le pape

Ce matin, Jean Paul II reçoit dans sa
résidence d'été de Castel Gandolfo M.
Jozef Czyrek, ministre polonais des
Affaires étrangères arrivé hier à Rome.
Le ministre avait pu s'entretenir plus
tard au Vatican avec le secrétaire
d'Etat du pape, le cardinal Agostino
Casaroii. Au centre des entretiens: la
visite du pape en Pologne.

Viendra-t-il , ne viendra-t-il pas? Et
quand? Depuis un mois l'on assiste à un
va-et-vient continuel d'évêques et de
diplomates entre Rome et Varsovie.
Samedi dernier , Mgr Glemp, archevê-
que de Varsovie et primat de Pologne
qui se trouve actuellement dans la
capitale italienne , déclarait à l'hebdo-
madaire italien «Il Sabato» que la visite
du pape «pourrait difficilement avoir
lieu le 26 août prochain , début des
festivités du 600e anniversaire de Czes-
tochowa mais peut-être en octobre ou
au cours de l' année prochaine» .

Coup de théâtre hier avec l'arrivée
du ministre Czyrek. Devant les diffi-
cultés que connaît la junte militaire au
pouvoir dont les remaniements récents
au sommet sont la preuve , le général
Jaruzelski espère-t-il arracher une
décision et la transmettre au peup le
polonais au moment du retour du pri-
mat et a 1 occasion de la fête nationale
du 22 juillet?

Trois données en toile de fond.
D'abord Jean Paul II avait bien l'in-
tention de se rendre dans son pays pour
l'ouverture de l' année du centenaire et
afin de s'incliner devant la tombe du
cardinal Wyszynski décédé en mai
dernier. Le contexte politique et social

Conflit irano-irakien

Bombardements et
rumeurs d'assassinat

Radio- Téhéran a annoncé lundi que
deux villes de l'ouest de l'Iran ont été
bombardées dans la matinée par l'avia-
tion irakienne. Selon la radio, des dizai-
nes de personnes ont été tuées ou bles-
sées à Khorramabad, à une centaine de
kilomètres de la frontière et quinze
maisons ont été détruites à Hum. Sur le
front, les combats directs se sont pour-
suivis entre forces iraniennes et irakien-
nes toujours aux prises autour de Bas-
sorah. Une juste évaluation de leur
tournure restait pourtant difficile tant
se faisaient parcimonieux et contradic-
toires les communiqués émanant des
belligérants.

Téhéran démentait en effet les affir-
mations de Bagdad selon lesquelles une
contre-offensive irakienne avait été
couronnée de succès alors qu 'à son tour
la radio iranienne annonçait que les
«combattants de l'Islam» (nom donné
par Téhéran à ses troupes composées
de l' armée régulière , des gardiens de la
révolution et du «bassididj» , mobilisa-
tion des déshérités) avaient consolidé
leurs positions et fortifications , net-
toyant une vaste zone située à l'ouest
du front sud et tuant 500 soldats ira-
kiens».

Pour sa part , le ministre iranien du
pétrole s'est empressé de mettre en
doute les informations publiées par la
presse de son pays sur le bombarde-
ment vendredi par l' aviation irakienne
du terminal pétrolier de l'île de Khargh
où , de bonne source , le chargement des
pétroliers se poursuivait normalement
dimanche.

En revanche , aucun communiqué
officiel irakien n 'est venu démentir la
tentative présumée , et manquée , d'as-
sassinat contre le président Saddam
Hussein rapportée par l'hebdomadaire
américain «Newsweek» dans son der-
nier numéro.

Sur le plan di plomatique , l' ambas-
sadeur d'Irak à Bonn , M. Bassim al
Bazzaz , a appelé au cours d' une confé-
rence de presse les pays de la Commu-
nauté européenne à abandonner leur
position de neutralité dans la guerre
irano-irakienne et à prendre «sérieuse-
ment et clairement position» . L'ambas-
sadeur a rappelé l' accord conclu en
1950 dans le cadre de la Ligue arabe ,
accord qui prévoit un soutien militaire ,

politique et économique des pays ara-
bes en cas de conflit.

Quant au magazine américain
«Time», il affirmait en marge des hosti-
lités qu 'une nouvelle organisation révo-
lutionnaire nommée «Front populaire
pour la libération du Golfe» est actuel-
lement entraînée en Iran , au Yémen du
Sud et en Libye. Selon le magazine, le
camp d'entraînement est destiné à
recevoir six cents recrues et son but
consisterait à déstabiliser les Gouver-
nements des pays du Golfe.

Au chapitre des réactions , le chance-
lier autrichien Bruno Kreisk y dans une
interview publiée lundi par le quotidien
indépendant «Die Presse», a estimé
qu 'Israël était «en partie responsable
de l'invasion iranienne» en ayant rendu
possibles les derniers succès iraniens
«par son apport d armes et d'équipe-
ments». Le chancelier a également
déclaré que «les Occidentaux n'ont
aucune idée de la véritable portée et du
danger du fanatisme religieux» .

Par ailleurs , la presse iranienne a
donné des chiffres concernant les per-
tes en hommes des troupes irakiennes
qui se montent selon elle à un peu plus
de deux mille morts depuis la repri se
des combats. (Reuter)
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de ces derniers mois ne lui fait pas peur.
Ensuite les autorités communistes ne
peuvent évidemment empêcher un
pape de venir présider une cérémonie
liturgique. Elles peuvent cependant
tenter de «récupérer » la décision tout
en craignant que la visite deux ans
après la signature de l' accord de
Gdansk renforce les sentiments de...
solidarité de la population. Enfi n la
Pologne doit tenir compte des militants
les plus durs et des alliés soviétiques
peu désireux de voir le pape à Varso-
vie.

Donnée plus concrète: le calendrier
du pape en octobre est très chargé. Le
3, grande manifestation du 3e âge avec
la béatification de Jeanne Jugan , fon-
datrice des Petites Sœurs des pauvres.
Le 10, canonisation de Maximilien
Kolbe , le héros polonais de la résistan-
ce. Deux jours plus tard , le pape doit
partir pour l'Espagne et auparavant se
seront succédé à Rome les évêques
français de 1 Ile-de-France puis ceux
de la région Nord.

Il est évident que Jean Paul II a posé
des conditions pour sa visite. Selon Mgr
Glemp, celles-ci concerneraient moins
la levée totale de l'état de siège que la
libération des prisonniers politi ques
(2000 personnes sont toujours en pri-
son et de nouvelles arrestations ont eu
lieu récemment) et la reprise du dialo-
gue entre l'Etat et Solidarité. Dossier
complexe. Affaire à suivre. J.V.

en Italie
Sécheresse inquiétante

Un agent de police qui succombe en
réglant la circulation à Cagliari , un
jeune homme rendu fou par la chaleur
qui se jette du haut de son balcon à
Palerme, des taureaux qui meurent de
soif: la canicule et la sécheresse qui
sévissent actuellement en Italie sont en
passe de provoquer une catastrophe
nationale.

Depuis le mois de juin , où des pointes
de 45 degrés ont été relevées en Sicile ,
les victimes humaines de la canicule se
comptent déjà par dizaines. C'est prin-
cipalement le sud qui est touché , mais
le nord du pays n 'est pas épargné ,
comme en témoignent les images du Pô
asséché que publient à la une tous les
journaux de la Péninsule. Le plus
grand fleuve italien , avec un débit de
400 m3 seulement par seconde, est
réduit aux dimensions d' une petite
rivière. (AFP)



Tour de France
à la voile
Pas de

bouleversement
La caravane du Tour de France à la

voile a envahi lundi matin Roscoff ,
terme de la 7e étape. Les bateaux
disputèrent une courte étape (26 milles)
dans d'excellentes conditions, avec des
courants et des vents favorables. Pas de
bouleversement notoire.

On relèvera cependant la mauvaise
aventure du voilier «Nantes » , victime
d' une erreur en laissant une marque de
parcours sur son mauvais bord peu
après le départ , ce qui l' obligea à
rebrousser chemin. Le bateau «Saint-
Oucn l'Aumône», à équipage entière-
ment féminin , tirant un bord trop près
de la côte dès le départ , heurta les
rochers. Il faudra attendre la marée
basse à Roscoff pour mesurer l'étendue
des dégâts.

Au classement , «Le Havre» — grand
favori de ce tour s'est imposé en 4 h.
24'38" . Les bateaux suisses décro-
chent une 16e place pour «La Chaux-
de-Fonds» avec 4 h. 39'59" , une 22 e
place pour «Genève» avec 4 h. 45'12"
et une 23e place pour «Estavayer-le-
Lac» avec 4 h. 45'21" . Au classement
gênerai , «Le Havre» tient solidement la
tête. «Genève» est 15e, «Estavayer» 18e
et «La Chaux-de-Fonds» 24e. Les 29
«Rush royale» quitteront Roscoff au-
jourd'hui en début de soirée pour une
étape de nuit qui les conduira à Cro-
zon-Morgat au terme d' une course de
73 milles.
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Chute d'un motocycliste
Hier , à 12 h. 15, une automobiliste

qui débouchait de la pouponnière
située à la route du Château-d'Affry à
Givisiez ne remarqua pas un motocy-
cliste qui circulait sur cette artère. Afi n
d'éviter une collision , le motocycliste
chuta sur le trottoir. Il ne fut heureu-
sement pas blessé. (Lib.)

Journaux étrangers dans les kiosques

aisse des ventes, malgré les touristes
Lorsqu'ils partent en vacances, les

touristes n'oublient pas que leurs soucis
professionnels ou leurs préoccupations
financières: ils semblent aussi se désin-
téresser de l'actualité , qu'elle soit inter-
nationale ou qu'elle concerne leur pays
d'origine. C'est du moins ce que l'on
pourrait croire si l'on considère l'intérêt
qu'ils portent a leurs journaux natio-
naux lorsqu'ils sont de passage — ou en
vacances — dans le canton de Fribourg.
Dans la grande majorité des kiosques
de la ville de Fribourg, on vend moins de
journaux étrangers en juillet /août que
pendant le reste de l'année. Seules les
stations touristiques font exception et
vendent quelques titres étrangers.

Dans la quasi-totalité des kiosques et
magasins de journaux de la ville de
Fribourg, la vente des journaux en
provenance de l'étranger , qu 'il s'agisse
de quotidiens ou de magazines , baisse
de manière sensible. S'ils vendent habi-
tuellement quelques exemplaires de
quotidiens français et italiens — Le
Monde , Le Figaro , Ici-Paris pour les

uns , La Gazetta dello Sport , Le Cor-
riere délia Sera ou La Stampa pour les
autres — il arrive souvent qu 'ils n'en
écoulent plus un seul exemplaire pen-
dant les mois de juillet et août. Pour la
simp le raison que les gens qui les
achètent sont domiciliés à Fribourg et
qu 'ils sont en vacances à cette période.
Il en va de même pour les magazines et
les hebdomadaires.

En ville de Fribourg, comme dans la
plupart des autres villes d'ailleurs , une
seule exception: le kiosque de la gare.
C'est celui où l'on trouve de toute
manière le plus vaste choix de titres
étrangers. Et ces ventes ont tendance à
augmenter pendant la saison touristi-
que , quoique de façon assez faible.
Mais les gérants n 'en élargissent pas
pour autant la gamme de leurs titres ,
composés de plusieurs dizaines de quo-
tidiens publiés un peu partout en Euro-
pe. A Fribourg, en plus des journaux
italiens et français que l' on trouve un
peu dans tous les kiosques, il y a des
quotidiens anglais , allemands , espa-
gnols , hollandais , belges , turcs , you-
goslaves , arabes et grecs. Cependant ,
nous n 'avons pas trouvé trace de quoti-
diens nord-américains (hormis le Wall
Street Journal), ni de la Pravda ou des
Nouvelles de Pyong-Yang...

Restoroute: pauvre!
Contrairement à ce que l'on pourrait

croire , au kiosque à journaux du Resto-
route de la Gruyère , le long de l' axe
Nord-Sud qu 'empruntent tous les tou-
ristes qui vont se dorer la pilule sur les
côtes de la Méditerranée , le choix de
quotidiens étrangers est relativement
restreint. Il se limite à quelques publi-
cations allemandes , italiennes et fran-

çaises. Signalons au passage que le
journal le plus vendu au restoroute est
le Blick! La gamme des magazines, par
contre , est un peu plus étendue qu 'aux
autres points de vente , notamment en
ce qui concerne les titres allemands et
américains.

Seule exception à ce qui semble être
une règle: les points de vente des jour-
naux dans les stations de montagne.
Là, les ventes de titres étrangers aug-
mentent considérablement. Mais il ne
s'agit toujours que de quelques unités.
Le pourcentage d'augmentation peut
paraître important , mais il convient de
relativiser lorsque le nombre d'exem-
plaires vendus passe de... zéro à quatre
ou cinq!

Plusieurs gérants nous ont fait la
remarque: souvent , les touristes

* $ m I ^^L-m%

• •»

n achètent pas les quotidiens de leur
pays parce qu 'ils ont un ou deux jours
de retard dans la distribution. Quand
ce n'est pas davantage; hier après midi ,
nous avons acheté un exemplaire du
journal arabe Al-Akhbar , daté du...
2 juillet. Mais il était de 1982! Suivant
la provenance , les délais de livraison
varient entre 1 et 7 ou 8 jours.

Le problème des délais de livraison
ne se pose d' ailleurs pas que pour les
touristes , mais aussi pour les Fribour-
geois. En effet , en dehors des villes de
Lausanne et Genève, il faut attendre
jusqu 'au mardi pour trouver dans les
kiosques les hebdomadaires français
datés du samedi. Ce retard s'exp lique
par le mode de distribution adopté par

totalité des journaux étrangers dans les
villes suisses. Ceux-ci parviennent à la
gare de Genève le lundi matin à 4 heu-
res. Il faut ensuite les trier et les
remettre dans les trains à destination
des différentes villes de Suisse roman-
de.

Selon le responsable de la distribu-
tion de Naville pour la région et le
canton de Fribourg, il n'est pas possi-
ble, dans les circonstances actuelles , de
modifier quoi que ce soit dans les délais
de livraison de ces hebdomadaires .
Pour se consoler , les Fribourgeois peu-
vent toujours se dire qu 'ils ne sont pas
les seuls Romands à attendre si long-
temps Le Point , L'Express ou Le Nou-
vel Qbservateur.

Naville SA, qui achemine la presque
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à m-ifiî ww !̂̂
mm%wmmmmmmmmmm m̂tm&tm..wmhi > -* *̂u _â
Dans la plupart des kiosques fribourgeois, le nombre de titres étrangers est relativement restreint. (Photo Wicht]
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PÊCHERIE BROYARDE
Rue de Romont 23 - Fribourg
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Toujours bon et pas cher!
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lAiaEBTÉ FRIBOURG
Home médicalisé pour personnes âgées du district

Enfin, le premier coup de pioche!
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Enfin , la construction du home médi-
calisé pour personnes âgées du district
de la Sarine à '''commencé hier, au che-
min des Pensionnats, derrière l'Hôpital
cantonal , après presque dix anx d'étu-
des. Et les travaux , dont le coût total
devrait s'élever à 13 millions de francs,
vont durer deux ans.

Le home médicalise , œuvre d une
association formée par les communes
de la Sarine , recevra avant tout les
personnes âgées de ce district atteintes
de maladies chroniques et dont l'état
de santé nécessite des soins continus et
une surveillance médicale. Ce qui
n 'empêchera nullement le home d'ac-
cepter des «externes» qui ont besoin de
soins ambulatoires. Un service de repas
à domicile est même envisagé.

Le nouveau home comprendra 95
lits , une nécessité reconnue par tous
lorsqu 'on sait que 10% des personnes
âgées nécessitent des soins et que les
plus de 65 ans représentent 11% de la
population sarinoise , soit 7800 person-
nes.

L'immeuble comportera trois étages
sur une surface de 10 000 m2 avec un
jardin. Les pièces refléteront un cadre
familial et chaque patient disposera
d' un espace intime et personnel. Des
locaux communs permettront aux pen-
sionnaires de se rencontrer.

«Le choix de l' emplacement a été
dicté par la proximité de l'Hôp ital
cantonal» explique le préfet de la Sari-
ne, Hubert Lauper , président de l' asso-
ciation. L'hôp ital fournira en effe t les
repas , les produits pharmaceutiques , le
linge de maison , ses installations et son
personnel médical spécialisé. D'ail-
leurs , un couloir souterrain sera creusé
entre l'hôpital et le futur home pour
permettre le passage des lits.

Financement
Les frais de construction seront cou-

verts pour une petite part par des
subventions fédérales (2 ,5 millions) et
pour le reste par les communes concer-
nées proportionnellement à leur popu-

{
- . «ïsr* .-
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Le préfet de la Sarine, Hubert Lauper, voit enfi n le bout du tunnel... et donne le premier coup de pioche au futur home.

(Photo Wicht)

lation à raison de 130 francs par habi-
tant.

«Le projet de loi sur les hôpitaux
prévoit bien une subvention cantonale
de 40%, ajoute M. Lauper , mais les
députés auront encore leur mot à
dire»!

Quant aux frais d'exploitation , qui
se situeront entre 60 et 80 francs par
jour et par personne , ils devront être
pris en charge d' abord par les malades
eux-mêmes par le biais de leur rente
AVS ou de leur caisse-maladie. Even-
tuellement par des subventions oc-
troyées en vertu de la loi sur le subven-
tionnement des soins spéciaux dans les

établissements pour personnes âgées.
Le solde devra être versé à nouveau par
la commune selon une clé de réparti-
tion qui tient compte entre autres du
nombre de jours de pension et du
nombre d'habitants.

Pas d'accord!
Un problème reste en suspens:

18 communes , représentant 12% de la
population du district , ont jusqu 'à
maintenant refusé d'adhérer à l' asso-
ciation. Motifs: le nombre de lits étant
limités , c'est le Grand Fribourg qui
sera servi en premier , disent-elles. La

peur de 1 explosion éventuelle des coûts
a retenu également ces communes.

Mais le préfet est optimiste: «Nous
avons bon espoir de les convaincre d'ici
à la fin de l'année» . Sinon? Eh bien , le
Conseil d'Etat peut les obliger à inté-
grer l'association sur la base de la loi
sur les communes! Ou alors , le home
refusera purement et simplement les
patients provenant des communes
récalcitrantes. Dernier moyen de pres-
sion, facturer à la commune la journée
de pension au prix coûtant.

Les assemblées communales peu-
vent encore changer d'avis avant que
ces contraintes soient mises en œuvre.

CZ
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Madame veuve Canisia Etienne-Marchon , à La Tour-de-Trême;
Monsieur Yvan Chappuis , à Bulle;
Mademoiselle Nicole Etienne et son fiancé Kurt Fankhauser , à Bulle;
Monsieur Emmanuel Etienne , à La Tour-de-Trême;
Les enfants et petits-enfants de feu Alfred Marchon , à Fribourg;
Les enfants et petits-enfants de feu Joseph Etienne, à Fribourg;
Les familles Nissille , parentes et amies,

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Mademoiselle
Jacqueline ETIENNE

leur très chère fille , amie, sœur , nièce, enlevée à leur tendre affection, le 17 juillet 1982, des
suites d' un accident.

L'office d'enterrement sera célébré en l'église d'Estavayer-le-Gibloux, le mercredi
21 juillet 1982 , à 14 h. 30.

Une veillée de prières aura lieu le mardi 20 juillet 1982, à 20 heures , en l'église
d'Estavayer-le-Gibloux.

Domicile mortuaire: Estavayer-le-Gibloux.

Cet avis tient lieu de faire-part.

17-29355
' » 

t
Les familles Marcel et Bernard Chappuis, à Estavayer-le-Gibloux,

Claude Jungo, à Fribourg,
Mesdames Elisabeth Andrey, au Mont-sur-Lausanne,

et Yvonne Haymoz, à Villars-sur-Glâne, ainsi que leurs enfants,

pleurent le départ de

Mademoiselle
Jacqueline ETIENNE

enlevée brutalement à leur affection , le 17 juillet 1982.

17-29356

t
Remerciements

De tout cœur et avec une profonde émotion , la famille de

Monsieur
Pierre GENDRE

vous remercie sincèrement de la part que vous avez prise à sa douloureuse épreuve par votre
présence, vos messages, vos dons et vos envois de fleurs.

Elle vous prie de trouver ici l' expression de sa profonde reconnaissance.

Une messe

pour le repos de son âme sera célébrée, le samedi 28 août 1982 , à 18 h. 30, en l'église du
Christ-Roi.

Joseph Bugnard , maintenant place de la G are 35 A (en face
de la gare), Fribourg,se chargent lors d'un décàs de _
toutes les formalités et assurent la dignité __ m̂mmmm%^m^m^mmm^^des derniers devoirs. m^mmASm WMATous articles de deuil. Ml K 9É
Transports funèbres. —̂—JLlmmm m̂\ \W

Téléphonez V1H "¦̂ """ ™̂ -'
(jour et nuit) au v̂ J M̂kW 78.8

Avis mortuaires
Du lundi au vendredi , les avis mortuaires sont reçus à Publicitas , rue

de la Banque 2, à Fribourg, jusqu 'à 16 h. la veille de parution , au guichet
ou par téléphone , au s 037/22 14 22.

Ils peuvent être également adressés par télex aux numéros 36 264, à
Publicitas Fribourg, ou au 36 176 , à la rédaction de « La Liberté » dans les
mêmes délais.

Le dimanche pour l 'édition du lundi , les avis mortuaires sont à déposer
dans la boîte aux lettres «Avis mortuaires » du nouveau bâtiment de
Saint-Paul , Pérolles 42, à Fribourg, jusq u 'à 20 h.

La transmission des avis mortuaires par téléphone à la rédaction de
«La Liberté » n 'est pas acceptée. (Lib.)

t
Le Bureau d'architecture
Yvan Chappuis, à Bulle

a la profonde douleur de faire part du
tragique décès de

Mademoiselle

Jacqueline Etienne
sa très chère amie et collaboratrice

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-122318

t
La Commission cantonale

de recours en matière
d'assurances sociales

a le pénible devoir de faire part du décès
de

Monsieur

Gérard Glasson
père de sa secrétaire-juriste,

M" Caroline Corboz

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-29349

t
La Société de musique
«L'Echo des Roches»

de Châtonnaye et son corps de cadets

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Jules Curty
membre d'honneur

La société participera en corps à l'ense-
velissement, ce mardi 20 juillet 1982, à
15 heures.

17-29374

t
Juillet 1981 - Juillet 1982

La messe d'anniversaire

pour notre chère maman

Madame

Laurette
Ducrest-Décotterd

sera célébrée en l'église de Saint-Martin , le
samedi 24 juillet 1982, à 20 heures.

17-29369

PUBLICITAS C'EST...

„ ...aussi no 71 SP^^IIlassurance i~r/ry j \ r?:- -''--$dudéiDule- \xXEy A A\ t^-:̂ 7ment sans ri r^ // \ v&rfaille d'une U UJI MTHcampagne n A z—-ft--r~
pubhcilaire c rnJ -A = = = = J

JSjf^r u?^^-C-} y—v^ -̂ 'l

XzP \̂
Publicitas Fribourg

nie de la Banque 2
Tél. 037 221422 J

t
Le Parti radical fribourgeois

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Gérard GLASSON

ancien conseiller national, ancien député,
ancien président du Parti radical fribourgeois

L'office de sépulture aura lieu à Bulle , ce mardi 20 juillet 1982, à 14 h. 30.

17-701

21 juillet 1962 — 21 juillet 1982

W Henri THURLER 4 f
Voici 20 ans, cher époux et papa , que tu nous as quittés . Nos pensées sont souvent vers

toi

et de son fils

Ernest
décédé le 31 janvier 1977

Une messe d'anniversaire

sera célébrée en la cathédrale Saint-Nicolas, le mercredi 21 juillet 1982 , à
18 h. 15.

' 17-29039

—p^~-—m^mm Quand le temps presse
.r yCTPSk/  ̂

une seule adresse
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/ g^— Excellent command of spoken and written English / *̂'— Good knowledge of French and Germain. /  **** p,*»*'""'"
Excellent rémunération. /'„„««*<>«>"* """"*•'*
Starting date: August 1st or to be agreed upon. PURLICITaflf

Candidates willing to take responsability are requested to \à^W/V\write to yp^$$rssA
PROGRESSIA MANAGEMENT COMPANY LTD \^%t^

Candidates willing to take responsability are requested to \S^W//\write to yp j ïœSsA
PROGRESSIA MANAGEMENT COMPANY LTD \yf%&^
Rue St-Pierre 30. 1700 FRIBOURG V^ C^  ̂ J

17-1853 

: économiser
sur

Munich (Allemagne) la publicité
c'est vouloir

Famille 3 enfants, cherche pour ,
la mi-septembre TeCOlter

\ sans avoir
jeune fille x> semé

sérieuse - travailleuse \ *  \j * /~y^^

comme aide familiale. // ^^^(Wlf?
Bon salaire, chambre avec TV. [/ ^k \vyl%s»
Possibilité de suivre des cours d'allemand. SrY^^vV/^

j^ /̂^&XV Ml
Faire offres par écrit accompagnées •#£'.' \fc-4 \wuld'une photo à: jfr W\ V 11
M" von Habsbourg Michel >§!•;• Jjt\JW 'IWallhallastrasse 8 D 8 Munich 19. \̂ 9rfî\s J l\Pour tous renseignements s'adresser à k̂AAj ŷf/y / M
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«Je suis un
Nous nous sommes entretenu avec

François Verry, le lauréat du concours
de piano-forte du Festival. Nous lui
avons d'abord demandé qui il était.

— J'ai 31 ans et j' ai fait mes études
au Conservatoire de Strasbourg où j' ai
obtenu le prix interrégional de fin
d'études (virtuosité). J' ai , par après ,
suivi des stages et des cours de maître
auprès de Jôrg Demus à Paris , en Italie
et ici , notamment. Mais j'habite à
Sermamagny près de Belfort , à la
campagne , avec Béatrice (Ndlr: son
amie). Je suis d' un tempérament
romantique. Nous avons des chats à la
maison et un piano de l'époque de
Schumann. Oui , je suis un humaniste
romantique. J' aime Beethoven. Ah!
oui , je vénère Beethoven , lui qui parle
de sa musique comme une musique
«venant  du crenr» et «adressée au
cœur» .

• Comment avez-vous vécu le Festi-
val?

— Très bien. C' est original , ça sort
du commun , c'est «chouette» . La ville
est belle , les gens ne paraissent pas
blasés ici. J' ai découvert des amis. Et
les concerts ont été d' une qualité
exceptionnelle. Le public n 'est encore
pas trop guindé. C'est le Festival des
j eunes et des musiciens de Fribourg qui

LALIBERTé

bâtons rompus avec François Venv
humaniste romantique»

Mardi 20 juillet 1982

paient de leur personne , qui s'enga-
gent. Et il y a eu des créations. C'est
très bien de faire vivre des musiques de
genres différents.

• En France, comment ressentez-vous
l'animation musicale?

— Il y a quelques malaises. L'ensei-
gnement n 'est pas vraiment démocrati-
sé. Les classes ouvrières n 'ont pas accès
aux conservatoires et ne s'imaginent
pas pouvoir faire aussi de la musique.
D'ailleurs , dans ma région , il n 'y a que
4 professeurs de piano. Ça bouge , mais
notre système administratif centralisé
est une lourde machine encore bureau-
cratique. Les politiciens devraient être
plus «poètes». Malgré l'imp lantation
de la méthode Willems , il y a encore
beaucoup à faire dans le domaine de la
pédagogie musicale chez nous.

• Et comment vous situez-vous dans
ce contexte, avec votre talent, votre
passion, votre goût pour les instruments
anciens?

On doit faire encore plus de chose
pour développer l'animation culturelle
et artisti que. C'est vital. Jouer sur des
piano-forte n'est pas un parti pris
esthétique , par exemple. Je crois que
l'Europe et notre siècle se préoccupent
à nouveau de leur richesse culturelle.
Nntrp ciprlp çp Hnit H' ptrp nnti-irnnn-

claste. On restaure les cathédrales; on
commence à respecter notre héritage
culturel. Un humanisme européen
semble renaître auprès de la jeune
génération. Et jouer ainsi sur un piano
romantique n 'est donc pas une attitude
de recroquevillement. C'est pour faire
revivre Beethoven. C'est antiacadémi-
que. C'est le retour à une musique plus
authentique. C'est faire vibrer l'his-
toire pour souder les peuples. Jouer
Beethoven , Mozart , à Vienne , à Paris ,
à Belfort , à Fribourg sur un instrument
d'origine , c'est abaisser les frontières et
les harrières nationalistes.

• Comme si l'Europe voulait retrouver
une éthique profonde, la sienne, alors
que dans les pays du tiers monde, par
exemple, un néocolonialisme industriel
et moderne est en train d'étouffer la
loiir?

Plus de sérieux que de vivacité
Hans Vollenweider à l'orque de la cathédrale

C'est un programme entièrement
consacré à J. -S. Bach que Hans Vol-
lenweider , titulaire des grandes or-
gues du «Grossmunster» de Zurich a
présenté , dimanche , à la cathédrale
sur l 'instrument d 'Alovs Mooser. Ce
récital qui suivait celui de René Ober-
son et celui de Jean Guillou dénotait
d 'une démarche tout à fait différente:
les interprétations de Hans Vollenwei-
der sont fortement charpentées et son
jeu se distingu e p lutôt par son sérieux
aue nar sa vivacité.

Le concert débutait par le Prélude et
fugue en si mineur (B WV 544). Hans
Vollenweider a donné de cette œuvre
une interprétation qui s 'attachait p lu-
tôt à mettre en évidence les grands
p lans sonores qu 'une articulation sub-
tile des lignes musicales. On pouvait
dénoter certaines irrégularités de
phrasé qui ne s 'exp liquaient pasparti-
rulièrp mp nt nar une nécessité musica-
le. La fugue était restituée comme une
longue gradation sonore. La Fantaisie
chorale «O Lamm Gottes » (B WV 656)
dénotait de la même démarche d 'inter-
prétation. La Pastorale en f a  majeur
(BWV 590) a permis à Hans Vollen-
weider de mettre en évidence certains
jeux solistes aux timbres subtils, alors
aue la Fueue en sol mineur (B WV578)
se distinguait par la sobriété de sa
registration. Deux versions du chora l
«Liebster Jes u, wir sind hier» faisaient
la transition vers l 'œuvre finale , la
Toccata dorique et fugue (BWV 538) à
laquelle Hans Vollenweider a donné
un caractère monumentale.

Si les interprétations de cet orga-
nistp 7urirhnit n 'ont nns convaincu

entièrement , elles ont toutefois mis en
évidence les grandes ressources de
l 'instrument de Mooser dont les tim-
bres sont très variés. La sonorité de
l 'orgue est amp le et puissante sans
devenir pointue , pas même dans l 'aigu ,
de D I US . il se distingue p ar une grande
clarté. En fait , il s 'agit d 'un instru-
ment qui a un caractère très particu-
lier, difficilement comparable avec un
autre. Cela peut évidemment poser
certains problèmes à l 'interprète qui
doit s 'adapter au caractère spécif ique
de l 'instrument, (mf l)

A , i . -t r t i  la t t̂\,\, 'art At,  niA

Le Collegium Aureum et le Tôlzer Knabenchor
Un Requiem... hallucinant

On n 'insistera peut-être jamais
assez sur le fait qu 'il existe en musique
des œuvres festives , dansantes , agréa-
bles et charmantes et qu 'il en est
d 'autres qui bouleversent jusqu 'à la
moelle , malgré la beauté p lastique
dans laquelle elles sont forgées , et qui
demeurent de lancinants témoignages
historiques et humains sur la condi-
t inn ry iôtnnhvvinu p />t rnçminup fit* rpr~
tains êtres ayant été jusqu 'au bout
d 'eux-mêmes... avant de chuter.

Et comme exernple, rien ne semble
venir contredire l 'assertion susmen-
tionnée , lorsqu 'il s 'agit du Requiem
KV626 de Mozart , écrit dans l 'austère
et gravissime tonalité de ré mineur ,
qu 'il nous fu t  donné d 'entendre diman-
rhp rip mip r nar Ip  « Tf ihp r Knahen-
chor» et le «Collegium Aureum dirigé
par Gerhard Schmidt-Gaden dans le
mémorable et dernier prestigieux con-
cert organisé par le Festival Jeunesses
et Musiques 1982 , en l 'église du Col-
lège Saint-Michel.

Car, avant de parler des interpréta-
tions qui , à mon sens, rejoignent fort
bien le véritable esprit de l 'œuvre , le
Qor,, iioni f t  a KAmnrt oçl /. < ronuiom

d 'un mourant halluciné qui dit non à
la complaisance, qui dit non à la
fatalité et à la soumission; et qui
implore avec véhémence un Dieu mys-
térieux dans un Kyrie dégageant une
fantastique énergie , dans un Dies Irae
démoniaque où la rage côtoie les fris-
sons de la mort , dans l 'ostinato écer-
velé d 'un Rex tremendae conçu tel un
rri  nui nvanrp nnr nnrpç dans unp
haletante machinerie obscure , jusqu 'à
ce que , par-delà les éphémères havres
de lumière du Turbo mirum et du
Recordare , Jes u pie , la p lume du
musicien s 'échappa de ses mains dans
les mesures du Lacrimosa dont les
nup lnupç nntpç dpriçnirp ç /l' un t hp mp
émergeant du chaos de douleur sem-
blent dire «à quoi bon» selon l 'expres-
sion du musicologue Jean- Victor Hoc-
quart. Par après , le restant de l'œuvre
ne paraît p lus être de Mozart , mais
d 'un émule qui restitue tel irrésistible
rhnnt n"pnfnnrp Pi rl ' innnrp nrp pt nù
tout s 'éteint dans un Lux Eterna ana-
chroniquement serein malgré quel-
ques habiles combinaisons d 'effets. La
page était tournée.

1 ' intp rnrp tntinn Hp Cprhnrn* Sirh-

• Vos projets pour l'avenir?
— J'aimerais enregistrer des pièces

de Schumann , les «Scènes d'enfants» ,
avec encore d' autres pièces. Donner
des concerts aussi sur des thèmes pré-
cis. Autour de Mozart , par exemple.
Ou de Ravel , de Fauré , de'Debussy. Et
je désire surtout animer avec ardeur ,
musicalement s'entend , ma région de
Belfort. L'année prochaine , je vais pré-
parer un concert qui donnera audience
à tous les compositeurs de Belfort , sans
distinction de genres. Je souhaite aussi
enseigner le piano sur instrument
d'époque. En France, il n 'y a encore
que très peu de développement à ce
sujet. Et nous autres , musiciens fran-
çais, sommes souvent tributaires de
l'initiative personnelle.

• Du nain sur la planche donc!

comme Beethoven la concevait «venant
Hn prpitr., pt ..arlrpccpp 911 pnpiir,*

Oui. Faire surtout de la musique

Propos recueillis
nar Bernard Sansonnens

mite SE
midt-Gaden , quant à elle , a le mérite
de par sa virulence et ses tempi accélé-
rés, de restituer ce combat de Mozart
par une direction très suggestive et
dynamique , électrisant l 'œuvre de la
première mesure de la partition jus-
qu 'à la double barre finale. Jouant sur
des instruments anciens , le Collegium
Aureum se distingue de TAcademy of
Anripnt AAuçir dp Hnmvnnn' nnr unp
manière viennoise et allemande , et
p lus traditionnelle aussi , d 'user de la
technique violonistique. Et les quel-
ques défaillances vocales dans l 'éq ui-
libre du chœur comme celles d 'un
enfant d 'à peine dix ans (!) tenant le
rr i lp  ito cnrtrnnn vp rç In f i n  f to  l 'ovp ru-
tion n 'entachent en fait jamais le souf-
f le  et l 'âme d 'un testament déroutant ,
car par rapport à de telles œuvres , les
jugements esthétiques de raffinements
sophistiqués ne font que bien piètre
figure face à l 'impact de leur contenu
émr, t i r, nr ta l  /Ad

FRIBOURG 13
«Jeunesse et Musique 1982»

Quelles retombées?
jeunesse

litooJB̂
ifi MIM

Ju#ttl

«Jeunesse et Musique 1982» a vécu.
Les organisateurs passent maintenant à
la dernière partie de leur travail , ils vont
faire les comptes! Musicalement, cette
manifestation a indéniablement été une
réussite et le public a répondu en nom-
bre à l'appel des organisateurs, et cela
malgré la chaleur et le côté apparam-
ment «spécialisé» de certains des con-
certs.

Une question qui surgit évidem-
ment , c'est celle des conséquences de
cette manifestation. «Jeunesse et Musi-
que 1978» avait mis l'accent sur la
musique contemporaine , et au cours
des dernières années on a pu constater
certaines retombées de cette première
manifestation. La musique contempo-
raine a indéniablement fait son entrée
dans la vie musicale fribourgeoise
après cette première manifestation des
JMS. A cet égard , il suffit de rappeler
que le Chœur des XVI a commandé
pour son disque une œuvre à un des
compositeurs qui était présent à Fri-
bourg en 1978 , le Brésilien José Anto-
nio Almeida Prado. «Jeunesse et Musi-
que 1982» était de son côté un prolon-
gement de cette première manifesta-
tion puisque les JMS ont commandé
des œuvres à d' autres compositeurs qui
ont été créées ces derniers jours par le
Chœur du Conservatoire , et le Chœur
de l'Université et des JM notamment.

Que va laisser la manifestation de
1982? Elle était axée sur le piano
ancien. Va-t-elle provoquer une prise
de conscience dans ce domaine , où
Fribourg a beaucoup à offrir? Va-t-elle
aider à sauver certains instruments en
péril , va-t-elle faciliter la restauration

d'autres? L'autre pôle d'intérêt était la
musique sacrée. Des œuvres anciennes
et modernes étaient présentées dans
des interprétations souvent exemplai-
res. Des musiciens fribourgeois vont-ils
être incités à s'aventurer dans des
directions similaires? On ne peut évi-
demment pas répondre actuellement à
ces questions , on ne peut que souhaiter
que cette manifestation aura des suites
comme celle de. 1 978

Dernière constatation: Fribourg a
besoin d' une manifestation musicale
d'envergure , le succès de ces concerts
auprès du public en témoigne. La plu-
part des interprètes étaient frappés par
le fait que ce public suivait les concerts
avec beaucoup de concentration et
qu 'il était très ouvert même à des
choses qu 'il ne connaissait peu ou pas.
Enfin , le fait que le public était souvent
très jeune devrait être un encourage-
ment de taille Dour l' avenir , (mfl)

Extrême satisfaction
Premier bilan des organisateurs

Si le Festival Jeunesse et Musique
1982 a conquis un large public , il a aussi
fait des heureux parmi les organisa-
teurs. Au lendemain de cette importante
manifestation , le bilan s'avère très posi-
tif et l'on parle de la prochaine édi-
tion...

Avant de réunir , dans quel ques
iours. le comité d'oreanisation afi n de
faire le point , son président , M. Ger-
main Maillard , se déclare «extrême-
ment satisfait» . «Les concerts étaient
de qualité , poursuit M. Maillard , et le
public , de Fribourg comme de l' exté-
rieur , a très bien répondu ». Le prési-
dent du CO relève en particulier «l' ef-
fort fantasti que des groupes fribour-
eeois: c'était bien charnenté. on sentait

vraiment l' envie de faire de la bonne
musique». Il a été frapp é aussi par
l' engagement et . l' enthousiasme des
Jeunesses musicales de Fribourg en
vue de la réussite. M. Maillard se
demande enfin s'il n'aurait pas fallu
insister davantage sur la musique dans

La satisfaction caractérise égale-
ment le bilan des J M de Fribourg. Leur
président , M. Jean-Claude Hayoz,
s'avoue seulement un peu fatigué...
M. Hayoz pense que le prochain festi-
val aura lieu au plus tard en 1985 ,
même si les JM souhaiteraient en faire
un, . mqn ifoctitÎAn KipMi-io lp \^<,Jc ppr*p

musique-là est d' avenir et elle devra
compter avec les questions financières.
(Lib.1

«J'aurais aimé avoir plus...»
qu'un de très «artiste» qui sait apporter
des idées pour l'orchestre et ses parties
snlistiaues.

Quelques mots échangés avec Christofer Hoqwood

Christofer Hogwood, directeur de
i'Academy of Ancient Music de Cam-
bridge est quelqu'un d'une surprenante
simplicité , qui s'assied à votre table,
commande nlusieurs bières, du vin et un
«steak», et qui vous parle avec plaisir et
en toute amitié durant plusieurs heures.
Nous avons ainsi pu lui poser quelques
questions à propos du Festival de Fri-
bourg 1982 et à propos de l'orchestre
ini'il i iiiiiliiil

Nous lui avons d'abord demandé
comment il a vécu ce Festival Fri-
bourg 1982.

— Bien. Très bien. Fribourg est une
charmante ville qui se prête à merveille
à ce genre de festival «spécialisé», d' un
oranH intérêt nnur l' essor He la musi-
que, sa diffusion. Mais nous avons aussi
et surtout beaucoup travaillé lors de
notre séjour de cinq jours. J' aurais
aimé qu 'il y ait eu également plus de
jeunes et de personnes qui soient pré-
sents pendant nos répétitions. J' aurais
aimé avoir encore plus de contacts , de
nnest inns d 'érhanp es

• Votre meilleur souvenir?
— Le concert de la «Création» de

Haydn qui était une première pour
nous... et le cadre remarquable et mer-
îr p i l lpnv rtp l' pol icp A l ,  f^nllpop fst-
Michel.

• Quelle impression vous a fait le
lauréat du concours François Verry,
après avoir interprété le Concerto de
Mozart pour piano?

npià trpç nrnfpccinnnpl' Oliel-

• Le retour aux instruments anciens,
une mode qui passera ou un réel apport
pour la musique?

— Je crois que la prédilection que
l'on voue à la musique très ancienne ,
celle de la Renaissance, par exemp le,
est une mode car elle ne tourne nas
vraiment notre sensibilité contempo-
raine. Il faut par contre explorer le
répertoire connu et surtout la période
classique et pré-romantique. Car c'est
une musique universelle. Jouée sur des
instruments anciens , elle «vibre» en-
enrp Havantaoe

• S'il fallait vous situer musicalement
par rapport aux pionniers ayant joué
sur des instruments d'origine, accepte-
riez-vous que l'on dise que vous êtes à
mi-chemin entre Harnoncourt et Mi-
chel Corboz?

— (Hésitation)! Nous sommes
nous-mêmes, avant tout. Et vous savez,
nniiQ çnmmpc Anolais Hnnr. très rlémn-
crates. Entre nous, nous sommes tous
égaux et peu enclins à suivre l' esprit
d'Harnoncourt , être très étrange qui
aime surtout étonner. Nous sommes
des musiciens avant tout et nos inter-
prétations se veulent passionnées ,
vivantes , accessibles.

Demain , c'est le départ pour Paris.
Puis le retour en Suisse pour le Festival
de Lucerne.

Propos recueillis
nar Rûrnarrl *s<inLi,nii^iiL-
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Rocheflame  ̂ML  ̂ÇIR
"

Régine Pcrnoud
EVTOUCHENKO i^SvïB anche .LES

BAIES
SAUVAGES

DE
SIBERIE

roman

Emest K. GANN
Claude MICHELET L'enfant et l'aviateur
Rocheflame Emouvante histoire d'un
Le principal personnage de pilote , qu 'un ancien accident a
cette histoire est une maison , cruellemen défiguré ,
plantée sur un plateau aride. contraint à la suite d'une
Pour cette maison deux panne de moteur d'atterrir en
hommes vont se battre pleine montagne au cœur des
pour qu'elle vive et que vive Rocheuses et d'une passagère
avec elle tout ce qu'elle occasionnelle, une petite fille
signifie: la dignité , la liberté, de 12ans^ blessée au dos.
l'amour des êtres et des choses Dramatique aventure où se
et cette permanence des dessine bientôt une très
valeurs fondamentales dans cristalline histoire d'amour ,
lesquelles il n'est pas de émouvante et subtile , auréolée
civilisation. d'une lumineuse et intense
220 pages Fr. 20.60 clarté.

.186 pages Fr. 21.70

^̂ m m̂mmmi
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¦ 
-

Régine PERNOUD
EVTOUCHENKO La Reine B,anche
Les baies Sauvages de De cette étude rigoureuse se
Sibérie dégage une silhouette
Mondialement célèbre, contrastée: celie d'une forte
Evtouchenko nous donne ici personnalité féminine —
un livre exceptionnel, une Blanche de Castille — une
fresque large et magnifique beauté très courtisée en même
qui renoue, à sa manière, avec temps qu'une épouse
la tradition du grand roman exemplaire et une mère
russe. «C'est, dit-il , le plus parfaite , une femme impulsive
important de mes livres. J'ai et ferme, une reine attentive
voulu écrire un roman total.» au peuple et passionnée de
Tout se passe, pour l'essentiel , justice.
dans l'immense Sibérie, pas 368 Pages Fr. 25.50
seulement la Sibérie du
Goulag, mais aussi celle des
baies sauvages...
416 pages Fr. 25.80

SERGE LENTZ

Les années
sandwiehes

^pPr-

Serge LENTZ Ian SERRAOXIER
Les années sandwiehes Le poignard d'argent
Prix des Libraires 1982 En 1940( trois enfants sont
Il y a Félix et Victor , et le seuls sans toit , sans ressources
vieux Max , et Katia — il y a dans le froid et la misère de
tout un monde dans ce roman , Varsovie. Echappé du camp,
et des rêves, des aventures et le père rencontre Jan , enfant
des drames, sans compter le abandonné , retrouve ses
temps qui passe. Et aussi, et enfants et décide de partir en
surtout , par la grâce d'une direction de la Suisse. Marche
écriture subtile, intelligente et longue, difficile , semée
sensible, tout ce qui fait le d'embûches. Mais les enfants
bonheur de lire. ont un sens de la solidarité et
390 pages Fr. 25.50 de la loyauté, une force

morale, un courage que bien
des adultes pourraient leur
envier.
214 pages Fr. 22.—

Mesuil
N

j aninc
lSoiss nx

RKNDi ;/. A (H S
AYIA

MON M I S

j^̂
jpbWtC.gL

Maurice GENEVOEX Janine BOISSARD
La maison du Mesnil Rendez-vous avec mon
Dans ce roman , l'auteur fils
décrit, comme peu ont su le Ce roman est l'itinéraire d'une
faire, la France paysanne femme à la recherche d'un
d'avant-guerre. Apre et inconnu: son fils Jean-Daniel ,
muette , traversée de passions 20 ans, qui vient d'être
souterraines , obsédée par le hospitalisé , victime d' une
«manque»... Il savait bien , piqûre d'héroïne mal faite,
l'auteur , que tous, nous Lutte persévérante remplie
venons de ces campagnes d'espoir et d'amour, d' une
sévères et qu 'il n'y a pas si mère armée de la volonté
longtemps. La maison du farouche de rendre à celui
Mesnil c'est aussi notre qu'elle a mis au monde
mémoire... l'amour de la vie.
310 pages Fr. 22.— . 220 pages Fr. 19.50

Ti
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ttsnsia tragédie
des Bout Ironie vietnamiens

D * Tnu/McrMn James HERRIOT
T

e
frl,anlf P°ur l'amour

H \T Pu des bêtesOU Datau Diane ¦ 
Nouveaux souvenirs d'un

L auteur a rencontre, en vétérinaire. Après la guerre ,
Extrême-Orient , une famille James Herriot reprend son
de boat-people vietnamiens travail de vétérinaire dans lesrescapée de 1 enfer Pendant Dales de Yorkshire , mais bien
deux mois, il es a interroges des choses ont changépour recréer 1 extraordinaire Heureusement , le Yorkshire ,
épopée de ces gens pacifiques lui ( n-a pas changé et les
pour qui la liberté était le bien souvenirs de l'auteur , sesle plus précieux. Il nous fait victoires et ses défaites , sesrevivre leurs angoisses, leurs tites comédie* ou tragédiessouffrances et leur audace; quotidiennes sont toujoursune étonnante leçon de aussi chaleureux et savoureuxcourage et de dignité

^ 
ent le souhaiter ses230 pages Fr. 20.60 L.teuV,

304 pages Fr. 24.10

LAPEYSSONNIE . 

LAPEYSSONNIE René GHILINI
Toubib des tropiques Vagabond du vide
Il ne s'agit point ici d'un Le plaisir d'être oiseau! Hélas,
simple déballage de souvenirs , seule l'expérience permet de
mais d'une réflexion qui se dominer l'imprévu et les
veut sereine à propos des rappels à l'ord re du vent sont
événements qui ont jalonné parfois terribles. L'auteur
une existence fertile en nous raconte aujourd hui , non
péripéties. Même si le dernier sans humour et avec beaucoup
chap itre est une sorte de bilan de passion , ce parcours
empreint de gravité , l'air que mouvementé qui Ta mené sur
l'on respire dans ce livre est l'un des toits du monde pour le
aussi tonique que le vent sec plus fantastique des
qui fait voler le sable roux. plongeons.
298 pages Fr. 25.50 248 pages Fr. 24.10

AVEC UN LIVRE
LES VACANCES SONT
TOUJOURS RÉUSSIES

Sous la direction de G E RARD
Julio de Santa Ana DFFOIS

".S"» [OCCIDENT
EN MAL

DESPOIR
PAUVRES

Fayard

Sous la direction de „, _j r.FE™oJulio de SANTA ANA Gérard ?F°IS
L'Eglise et L'Occident
les pauvres en mal d'espoir
Au centre de ces pages, nous Aujourd'hui , l'Europe existe ,
trouvons des pauvres et des mais on.n * Parle 1ue lan8a.8e
situations de pauvreté dans économique ou stratégies
divers pays à l'époque de la politiques Ces peuples
révolution industrielle et de laboures des Prédications des
l'expansion coloniale. Face à mystiques et des saints
la pauvreté et à l'oppression , S"1™"1-118 honte. de leur
les Eglises doivent doubler ame? Ils ont naguère apporte
leur amour du pauvre d' une au. mon,de les lurnierf s ,de

r
la

activité militante sur le plan raison , les messages de la foi,
des structures sociales en £ soufPe de la demoçratie.
accord avec les réalités et les P^ns.J a cj "1Se actue, 'e.,. de
exigences des luttes ' Occident , d<s responsabilités
concrètes. '< chrétiennes.
264 pages Fr. 28.70 262 pages Fr. 25.10

NICOLE
GRASSET

JEAN V. MANEVY

Jean V. MANEVY Gabert CESBRONNicole Grasset La regarder en face
Médecin du bOUt [)e ce qU j compose ce livre , on
du monde voudrait tout citer , car tout y
A travers ce livre , Jean V. est admirable. C'est dire qu 'il
Manevy, auteur de nombreux faut 'e lire et, l'ayant lu , le
ouvrages, retrace toute garder à portée de la main ,
l'épopée, les échecs et les pour y revenir sans cesse. Que
victoires , les doutes et les l'on soit croyant ou incroyant,
convictions de Nicole Grasset. là n'est pas la question: il suffit
une femme et un médecin hors d être homme — car pour
du commun. chacun vient le jour ,
248 pages Fr. 25.50 inéluctable , où il faut bien la

regarder en face.
272 pages Fr. 24.10

BULLETIN DE COMMANDE
Par la présente , je commande:
... ex. Michelet , Rocheflame Fr. 20.60
... ex. Lentz , Les années sandwiehes Fr. 25.50
... ex. Genevoix , La maison du Mesnil Fr. 22.—
... ex. Gann , L'enfant et l' aviateur Fr. 21.70
... ex. Serraillier , Le poignard d' argent Fr. 22.—
... ex. Rendez-vous avec mon fils Fr. 19.50
... ex. Les Baies sauvages de Sibérie Fr. 25.80

ex. Peter Townsend , Les rescapés Fr. 20.60
ex. Toubib des tropiques Fr. 25.50
ex. Pernoud , La Reine Blanche Fr. 25.50
ex. Pour l' amour des bêtes Fr. 24.10
ex. Ghilini , Vagabond du vide Fr. 24.10
ex. L'Eglise et les pauvres Fr. 28.70
ex. Médecin du bout du monde Fr. 25.50
ex. L'Occident en mal d' espoir Fr. 25.10
ex. Cesbron , La regarder en face Fr. 24.10

Nom et prénom
Adresse: 
Signature: 

W_+ ^^H Librairie St-Paul , Pérolles 38, 1700 Fribourg
j ^ Pli Le 

Vieux-Comté , 11 , rue de Vevey, 1630 Bulle
Vitfl I ¦¦¦ La Nef , 10. avenue de la Gare , 1003 Lausanne
NI RI



TOTO-X

Aujourd hui
Football II. Tournoi de foot sur petit

terrain. Centre de loisirs du Jura. Dès
10 ans.

Avec pierre et béton. Fabrication
d'un tableau. Centre de loisirs du Jura.
Dès 10 ans.

Peinture (i). Marie-Thérèse Jenny,
rue Reichlen 9.

Sarina SA (i). Visite de l'entreprise à
Moncor. Dès 11 ans.

Timbre caoutchouc (i). A la décou-
verte d' un atelier de gravure chez Sci-
boz & Schmid & Ck, rue du Tilleul 13.
De 7 à 11 ans.

DAT (i). Visite de la Direction d'ar-
rondissement des téléphones. Rassem-
blement au centre d'information de la
DAT, avenue de Tivoli 3, entrée côté
gare CFF. Dès 10 ans.

Tennis (i). Centre sportif de Marly,
court n° 9. Dès 11 ans.

Peinture en plein air. Peinture sur
galets. Grabensaal.

Modem Jazz I (i). Planche-Supé-
rieure 39, derrière le Café de l'Epée.
De 10 à 15 ans.

Modem Jazz II (i). Planche-Supé-
rieure 39, derrière le Café de l'Epée.
De 15 à 17 ans.

Cathédrale. Visite guidée de la
cathédrale , rendez-vous devant celle-
ci. De 9 à 14 ans.

Confiture à la ferme (i). Ramasser
des fruits et ensuite en faire des confi-
tures. Place du Petit-St-Jean 3. De 9 à
12 ans.

Montage film (i). Comment monter
un film. Dès 12 ans.

Liste des gagnants du concours N° 29:
Fr.

62 gagn. avec 5 N°' 645.20
2 087 gagn. avec 4 N" 14.40

21 123 gagn. avec 3 N" 2.85
Le maximum de 6 N°" n'a pas été réussi,
pas plus que 5 N°* avec le numéro com-
plémentaire.
Somme approximative du 1" rang
au prochain concours 400 000.—

Promotions
militaires

Le Département militaire fédéral a
procédé aux promotions suivantes, dès
le 1" juillet 1982:

Au grade de lieutenant-colonel dans
l'infanterie: major Jung Beat , à Vil-
lars-sur-Glâne.

Au grade de lieutenant-colonel des
troupes d' aviation: major Guentert
Fred , à Morat.

Au grade de lieutenant-colonel des
troupes sanitaires: major Robert Jean-
Luc, à Fribourg. (Com./Lib.)

KAAA^R
Epagny

Louis Andrey
C est encore une vie mentante, mar-

quée par le travail acharné et l'amour
de la terre et de la famille qui vient de
prendre fin.

A Epagny où il s'était fixé depuis
quelques années, M. Louis Andrey
laisse le souvenir d'une personnalité
attachante , ouverte à l' amitié , servia-
ble et accueillante. Natif de Rosé où il
était né en 1902 M. Andrey devait
passer toute sa vie dans ce pays de
Gruyère qui était devenu véritable-
ment sa terre d'adoption. Il y était venu
en 1948 lorsque , après , avoir tenu
quelques années un domaine à Rue, il
avait acquis le restaurant des Mosset-
tes, au-dessus de la Valsainte.

Par son entregent et sa popularité , il
avait contribué à faire de cet établisse-
ment rustique le rendez-vous des mon-
tagnards et des amis de la montagne. Il
avait échangé celui-ci contre l'hôtel de
la Croix-Blanche d'Epagny, parta-
geant son temps entre l'accueil de sa
clientèle et le travail de la terre sur le
domaine de son fils M. Bernard
Andrey. C'est là qu 'il devait passer ses
dernières années , entouré et choyé par
ses enfants et petits-enfants auxquels ,
avec le concours de son épouse née
Eugénie Bovey — qu'il avait eu le
chagrin de perdre il y a deux ans — il
avait légué le meilleur de son cœur.

Nous nous associons à la peine des
siens, (am)

^—PUBLICITE" -<
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Mardi 20 juillet 1982

GAGNÉ! J
PARI-TRIO ET QUARTO
Les rapports de la course suisse du
18 juillet
Trio: Fr.
Dans l'ordre 1000.25
Ordre différent 200.05
Quarto:
L'ordre n'a pas été atteint, la cagnotte se
monte à Fr. 1587.70
Ordre différent 600.25
Les rapports de la course française du
18 juin
Trio
Dans l'ordre 83.90
Ordre différent 16.80
Quarto:
Dans l'ordre 704.—
Ordre différent 28.55

SP0RT-T0T0
Liste des gagnants du concours N° 29:

Fr.
17 gagn. avec 11 pts 1320.80

105 gagn. avec 10 pts 213.85
Le maximum de 13 points n'a pas été
réussi, pas plus que 12 points.
Somme approximative du 1" rang
au prochain concours 35 000.—

LOTERIE A NUMEROS
Liste des gagnants du tirage N° 29:

Fr.
12 gagn. avec 5 N™

+ le N° compl. 25 000.—
210 gagn. avec 5 N01 2 682.70

8 316 gagn. avec 4 N" 50.—
123 903 gagn. avec 3 N<" 5. —
Le maximum de 6 N°* n'a pas été réus-
si.
Somme approximative du 1" rang
au prochain concours 2 000 000.—

Louis Dupasquier
La Tour-de-Trême

Une belle et authentique figure de
Gruérien , de montagnard , de terrien
s'en est allée. Le départ de M. Louis
Dupasquier a été ressenti par tout ce
pays qui reconnaissait en lui ses plus
nobles qualités .

Il appartenait à la grande famille des
Dupasquier «de Piamon» et avait vu le
jour à La Tour-de-Trême en 1897. Il
avait repris l' exploitation du grand
domaine des Granges et avait fait pros-
pérer son magnifique troupeau par son
esprit avisé, attentif à tous les acquis du
progrès. Teneur de montagne, il avait
d' abord alpé dans la région de Belle-
garde avant d' acquérir le vaste esti-
vage du Lity, au-dessus de Lessoc où , à
la veille même d'entrer en clinique , ce
printemps , il avait encore tenu à se
faire conduire pour retrouver les lieux
auxquels il était attaché de toute son
âme. Il avait été un de membres fonda-
teurs de la Société des armaillis de la
Gruyère.

Avec son épouse, née Menoud , il
avait formé à son image sa belle famille
de six enfants. Plusieurs fois grand-
père et arrière-grand-père , il apparais-
sait au milieu des siens comme le
patriarche vénéré dont l' autorité était
faite de prestige et de gentillesse.
M. Dupasquier avait connu , comme le
vieux chalet , l'épreuve qui trempe le
courage sans l'abattre: deuils dans sa
famille , l'incendie , la maladie qui
décima son troupeau. Et chaque fois il
avait fait front à l' adversité , recons-
truisant plus beau qu 'avant , avec la
ténacité du montagnard et le courage
du croyant de bonne trempe. Nous
assurons tous les siens de notre pro-
fonde sympathie, (am)
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Les Schubertiades 82 se dérouleront à Estavayer

La musique dans la rue
Fribourg est décidément devenu l en-

fant chéri de la radio romande. Après
l'audience qu'ils viennent d'accorder au
festival Jeunesse et Musique, ses diri-
geants et animateurs ont décidé d'orga-
niser l'édition 82 des Schubertiades à
Estavayer-le-Lac. Après Champvent en
78, Moudon en 80, il appartiendra donc
au chef-lieu broyard d'accueillir , les 11
et 12 septembre, la grande foule des
amateurs de belle musique. On atten-
dait 800 personnes à la première de
Champvent et il en vint 4000. A Mou-
don, malgré les averses et la grisaille du
temps, ce ne furent pas moins de 7000
auditeurs qui se pressèrent dans les rues
de la localité.

Un cadre merveilleux: la cour du château de Chenaux ou se succéderont des
concerts. (photo Lib/gp)

places de concert sur lesquelles seront
simultanément donnés autant de con-
certs. Il y aura la collégiale Saint-
Laurent , où battra en fait le pouls de la
manifestation; la place de Moudon; le
jardin du musée; la cour de la crèche; la
place Saint-Claude; la cour du château
et la chapelle des Dominicaines. Tous
ces concerts seront radiodiffusés en
direct ou enregistrés. La radio suisse
alémani que , comme la TV romande ,
seront elles aussi de la fête. «Je vous
promets qu 'on va entendre parler d'Es-
tavayer ces jours-là » a ajouté M. Char-
iot

Heure musicale
et fête aux bougies

Une séance d'information à l'inten-
tion de la population d'Estavayer sera
organisée à la fin août ou au début de
septembre. L'attitude des gens de l' en-
droit pèsera évidemment lourd quant
au succès de l'opération. Mais le jeu en
vaudra certes largement la chandelle
puisque l' on attend 8000 personnes
pour applaudir chœurs mixtes d'ici et
d'ailleurs , ensembles et orchestres du
pays. La fête démarrera le samedi

matin avec une présence fribourgeoise
exclusive: Chœur des XVI , chœurs
mixtes, élèves du Conservatoire , Villa-
nelle , etc.. parallèlement aux concerts
qui seront donnés ici et là , le Kiosque à
musique de Roger Volet réunira quel-
ques sociétés locales et régionales. Le
samedi soir , une fête aux bougies (avec
concert) est prévue sur le débarcadè-
re.

Dimanche verra se succéder les con-
certs aux emplacements précités , à
l' exception partielle de la chapelle du
couvent où seront célébrés les offices
paroissiaux. La grand-messe et le culte
seront diffusés d'Estavayer au même
titre que l'heure musicale de 17 h. qui
constituera en fait , à la collégiale , l'un
des sommets de la fête avec le concours
des musiciens de l'Orchestre de cham-
bre de Lausanne.

Deux mots enfin pour signaler la
finance d' entrée très modique qui sera
perçue ces jours-là: 10 fr. seulement
pour la totalité de ces Schubertiades 82
dont on dit des précédentes qu 'elles
appartenaient aux souvenirs qui em-
bellissaient la vie. (gp)

I Ml
IBRO/E 'NP?J .

Pour André Charlet , responsable de
l'organisation et musicien de renom , la
raison d'un tel engouement du public
pour les Schubertiades est à découvrir
dans la formule même de la manifesta-
tion: «Nous voulons amener à la musi-
que des gens qui ne soient pas nécessai-
rement habillés d'un smoking car la
musique descend dans la rue. Dès lors ,
les familles viennent , les gens osent».
Pour André Charlet , qui informait
vendredi dernier la presse régionale des
grandes lignes de l'événement , Esta-
vayer-le-Lac se prête admirablement
bien à pareil rassemblement.

Peu éloignée de Lausanne , rappro-
chée de la Suisse alémanique par la
RN1 qui débouche a Morat , la ville
d'Estavayer répond en tous points aux
exigences de l' organisation: «L'infras-
tructure à disposition est énorme , nous
avons seulement encore besoin des gens
de la cité» précise André Charlet en se
félicitant de l' accueil épatant et
enthousiaste réservé à l'initiative par le
Conseil communal , M. François Tor-
che, syndic , en particulier.

Schubert et les autres
«Donner la musique le plus simple-

ment du monde, sans la barrière de la
scène» , voila résume très succincte-
ment le sens des Schubertiades , défini
par ses initiateurs. Schubert ne sera
cependant pas l' uni que compositeur
que les quelque 200 musiciens et cho-
ristes célébreront les 11 et 12 septem-
bre. Après Schumann et Debussy il y
deux ans, les Schubertiades rendront
cette année hommage à Félix Mendels-
sohn et à Joseph Haydn , pour le 250'
anniversaire de sa naissance. On amè-
nera pour la circonstance sept pianos ,
dont quatre à queue.

En deux mots , disons que le public
qui se pressera dans les rues d'Esta-
vayer le second week-end de septembre
aura la possibilité de fréquenter sept

Conservatoire
Les diplômés

Certificats d études
Piano: Beti Claudia; Cerantola Eric;

Kistler Vania.
Orgue: Hirt Jean-Marie.
Chant: Héritier Bernard; Housseini

Haïda; Bertschy Anne-Marie.
Violon: Siffert Pascal; Perdaens

Joëlle; Binggeli Sophie; Campiche
Anne.

Guitare: Pallud Jean-Marc; Thal-
mann Rudolf.

Flûte traversière: Weber Rosemarie;
VonlanthenTrudi.

Clarinette Naef Patrick; Leibzig
Jean-Bernard; Sallin André.

Trompette: Tinguely Laurent;
Marro Marius; Huber Erwin; Pasquier
Eugène.

Jazz: Zurkinden Nicolas (piano);
Aeby Olivier (guitare); Bovet Cédric
(saxo).

Diplôme d enseignement
Piano: Boschung Ruth.
Orgue: ZurkindenHubert.
Violon: Schneuwly Odile.
Enseignement du chant et de la musi-

que dans les écoles secondai rs: Hirt
Jean-Marie; Gesseney Dominique;
Maillard Bernard.

Jazz: Ayer Guy-Phili ppe. (Com.)

56 promotions a Gruyères
<̂W\

Nouveaux caporaux DCA pour Grandvillard et Payerne

Dans le cadre majestueux de l'espla-
nade du Château de Gruyères et avec la
participation d'un détachement des gre-
nadiers de Fribourg, s'est déroulée
samedi matin la promotion de 56 nou-
veaux caporaux de l'école de sous-
officiers défense contre avions légè-
re 247, la cérémonie présidée par le
commandant de i école, le colonel Otto
Gassler, était l'acte final de l'instruc-
tion dispensée depuis le 21 juin dernier
au camp DCA de Grandvillard et à
Payerne. Ces caporaux tout neufs sont
affectés à l'instruction de l'école de
recrues qui a pris ses quartiers lundi à
Gandvillard et que dirige le colonel
Gassler.

A Gruyères, cet officier supérieur
salua M™ Liselotte Spreng, conseillère
nationale et le préfet Placide Meyer qui
dit aux nouveaux caporaux combien ,
au sein d'un groupe d'hommes, le capo-
ral a la possibilité de créer des liens
d'indéfectible amitié. Et le magistrat
gruérien salua les nombreux parents
venus des cantons de Berne, Zurich ,
Bâle et Lucerne principalement , consi-

Cadre majestueux pour 56 promotions

IGRUYëRE vyft J
dérant leur présence «comme un témoi-
gnage d'attachement à une armée mal-
heureusement souvent décriée et criti-
quée».

Le colonel Gassler eut des mots
particulièrement chaleureux à
l' adresse des autorités et de la popula-
tion de la région , gens de Grandvillard
et Broc spécialement , pour l'accueil
que ces villages réserveront durant les
semaines à venir à sa jeune troupe , se
portant en quelque sorte garant des
bonnes relations entre civils et militai-
res. «Sachant qu 'il est parfois difficile
d'éviter les regrettables erreurs des
recrues qui doivent tout apprendre , y
compris le respect du bien d'autrui ,
insista l'officier , je puis vous assurer
que je ferai l'impossible pour que mes
cadres et mes hommes respectent et
aiment cette merveilleuse région au-
tant que je le fais.» (yc)

(Photo Gapany, Bulle)
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cafag-papm sa
Emballages en papier , carton et matières plastiques

Verpackungen aus Papier. Karton und Kunststoff

Afin de compléter notre effectif nous engageons ,

IMPRIMEUR SUR MACHINES
ROTATIVES - flexographie

(év. imprimeur hélio ou typo avec CC)

CONDUCTEUR DE MACHINES
pour la transformation du papier

(év. mécanicien ou profession similaire)

Nous offrons à des candidats dynamiques, ayant quelques années d'expérience,
un travail intéressant et varié.

Veuillez adresser vos offres à
aa âHaiB«B«BBHBm Catag-Papro SA

170t Fribourg
3 Rue Gachoud

kaVaVHHaaaia â  ̂ Téléphone 037/82 3111

17-1521

HOTEL RESTAURANT
OU JURA

FRIBOURG

cherche pour le 1" septembre

sommelière
bilingue

très bon gain
travail en équipe

semaine de 5 jours
Tous les dimanches congé.

S'adresser chez:
Fam. A. Bischofberger-Curty

© 037/26 32 98
17-1713

à. A

Jeune homme, 16 ans , cherche
place comme

PÂTISSIER-CONFISEUR

OU ÉVENTUELLEMENT
MANŒUVRE

¦s 037/77 11 03
17-1626

<&̂ mf mM W m \

^

¥ /~< ¥ Jeune homme
cherche

votre annonce |aceaurait ete lue *",
par près de ° apprenti

OH 000 de mécanicien
électronicien

personnes. ou dérivé _

^

& 0  ̂ <̂a

o<:>?>v° <e °̂
&<* „,*=> # ;.«<*¦ *.,\00-

037/24 68 45

On cherche

JEUNE FILLE

pour le commer-
ce.

© 029/5 18 82
17-136699

Pour toutes
vos
réparations et
transformations

, sanitaires,
0 détartrages de

boiller. Tarifs inté
ressants.

Jean-Pierre Kuhn
1752 Villars-sur-
Glâne
© 037/24 91 39

économiser
sur

-c m̂9aaaaam Ŵ  ̂ *a PuDncit (
^

^^^m\\ ^^^ 6e c'est vouloir
%^mmï^^Sm\\ %3^" ^°oïA \ sans avoir
W\ % /̂ r̂
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Monteurs électriciens
Monteurs en chauffage
Installateurs sanitaires
Peintres en bâtiment

L-i l̂ i ¦ pro montage sa¦ 24. rue St. -Pierre
1700 Fribourg

037 22 53 25/26

UNE NOUVELLE
CROISIÈRE

à bord du «MS Italia»
de la compagnie Linea «C»

du 5 au 12 septembre 1982

Fribourg - Venise - Bari - Rhodes - Le Pirée
Mikonos - Dubrovnik - Venise - Fribourg

Dès Fr. 1495.—
(enfants jusqu'à 12 ans Fr. 780.—)

^ V̂
_̂_ »̂ OUBnoVtflK

\BARI \

-a#MIKOWOS

PIBEO ,

Rappelez-vous les croisières de rêve de LAjjIBERTEorganisées en collaboration avec la IA0 et les bateaux de la
compagnie Linea C.
La IA0 n'existe plus mais les bateaux vous attendent à nouveau Profitez de notre offre et inscrivez-vous nombreux à

cette nouvelle CROISIÈRE DE « LAjjIBERTE »

PROGRAMME:
Dimanche 5.9.82

15 h.
18 h.

Lundi 6.9.82
Mardi 7.9.82
Mercredi 8.9.82
Jeudi 9.9.82

Vendredi 10.9.82
Samedi 11.9.82
Dimanche 12.9.82

Le prix forfaitaire comprend

Départ de Fribourg en cars pour Venise. Repas
Embarquement à bord du «MS Italia»
Départ pour la Croisière
Arrêt à Bari , halte technique
En mer
Arrêt a Rhodes, excursions facultatives
Arrêt au Pirée, facultatif: tour de ville d'Athène
Arrêt à Mikonos
En mer
Arrêt à Dubrovnik , tour de ville facultatif
Arrivée à Venise, débarquement puis départ en

transfert en autocar de Fribourg a Venise et
taxes portuaires
pension complète à bord du bateau
guide pendant toute la croisière
assurance contre les frais d'annulation
programme détaillé et documentation

en cours de route

autocar pour Fribourg

retour (2 repas en route]

Programme détaillé , renseignements et inscriptions pour la
CROISIÈRE DE « LAjjIBERTE » auprès de
Voyages KUONI SA, avenue de la Gare, 1700 Fribourg
« 037/8 1 1101
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Il I ' ffl\ lllll|sERVICES ^MEMb N IO XmS J office du tourisme de la rille de Fribourg:

URGENCES
037/81 31 75. Location de spectacles:
037/81 31 76, Grand-Places.
Union fribourgeoise du tourisme: 037/24 56 44.
Rue de la Carrière 4, Fribourg.
Poste principale de Fribourg: Guichet urgent
lundi à vendredi de 12 h. à 13 h. 30, 18 h. 30 à
21 h. Samedi de 11 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.
Dimanche de 19 h. à 20 h. Guichets du télégraphe
lundi à samedi et lors de fêtes locales de 7 h. à
21 h. 30. Le dimanche et fêtes générales de 9 h. à
12 h. 30 et de 17 h. à 21 h.
AIDES FAMILIALES
Fribourg: Office familial : 037/22 10 14.
Sarine-Campagne: 037/45 12 15.
Mouvement populaire des familles : 037/22 89 64
de 12 h. à 13 h. 30 et dès 19 h.
SERVICE DE SOINS A DOMICILE: Soins
infirmiers - soins d'hyg iène - travaux ménagers -
encadrement personnalisé: répondeur automati-
que le week-end donnant le numéro de l'infirmière
de garde du district.
Fribourg-Ville: 037/22 63 51.
District de la Sarine: 037/22 63 54, appeler entre
11 h. et 12 h., du lundi au vendredi.
Estavayer-le-Lac et district de la Broyé :
037/63 34 88 , appeler entre 11 h. et 12 h. du lundi
au vendredi.
Bulle et district de U Gruyère: 029/2 30 33
appeler entre 11 h. et 12 h. et de 16 h. 30 à
17 h. 30 du lundi au vendredi.
Romont et district de la Glane: 037/52 33 88
appeler entre 11 h. et 12 h. du lundi au vendredi.
Service cantonal d'ergothérapie ambulatoire :
037/22 63 51.
Service de repas chauds à domicile: y compris
régimes, pour Fribourg-Ville 037/22 63 51.
Service de baby-sirting: 037/22 63 51. (Aux heu-
res de bureau).
Crèche universitaire : se renseigner auprès de Piera
Fleiner-Gerster, Le Riedelet 9, Marly 037/
46 1261 .
Crèche de la paroisse réformée: 037/22 28 44.
Pour enfants de toutes confessions, chemin des
Bains 1 , Fribourg.
SOS futures mères: 037/22 72 27 permanence.
Villa Myriam: 037/22 64 24. Accueil de la mère
et de l'enfant. Avenue de Rome 2, Fribourg.
CONSULTATIONS CONJUGALES
Fribourg : 037/22 54 77. Mardi et mercredi de
14 h. à 17 h.; vendredi de 9 h. à 12 h. pour les
personnes de langue française. Lundi et jeudi pour
les personnes de langues allemande et française de
14 h. à 17 h. — Immeuble du Plaza (91 , rue de
Lausanne). Entrée par la ruelle du Lycée.
Bulle: au 3' étage de l'Hôtel de Ville. Seulement
sur rendez-vous au 037/22 54 77 (français et
allemand).
Morat: Deutschekirchgasse 16. Seulement sur
rendez-vous au 037/22 54 77 (allemand et fran-
çais).
CENTRES DE PLANNING FAMILIAL
Fribourg : immeuble du Plaza (91 , rue de Lausan-
ne), 3* étage : 037/22 83 22. Tous les jours ouvra-
bles de 9 h. à 11 h. et de 14 h. à 17 h. De préférence
sur rendez-vous. Le jeudi après midi consultation
médicale gynécologique.
Districts : Fribourg : 037/22 83 22, selon indica-
tions données.
Parents-Service: 037/22 61 14. A l'écoute des
parents tous les mardis de 9 b. à 11 h. en allemand.
Ecole des parents de Fribourg, case postale 39.
Mouvement enfance et foyer: rue de l'Industrie 8,
037/24 84 88.
Mouvement de la condition paternelle:
022/45 22 58. Entraide et conseils. Défense des
pères divorcés, séparés, remariés, célibataires et
de leurs enfants. Case postale 578, 1701 Fri-
bourg.
ASASM : service social romand de l'Association
suisse pour les sourds démutisés (consultations sur
rendez-vous au 021/23 51 32).
Fondation « Pour la vieillesse - Pro Senectute»:
037/22 41 53. Du lundi au vendredi de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. à 17 h. Rue St-Pierre 26, Fribourg.
Centre Suisse-Immigrés : ouvert le samedi de 10 h.
à 12 h. et de 14 h. à 18 h., rue du Nord 23,
Fribourg 037/22 57 31.
Pro Infirmis , service social fribourgeois et Ligue
fribourgeoise contre le rhumatisme: 037/
22 27 47. Mercredi de 9 h. à 12 h. jeudi de 15 h. à
19 h. et sur rendez-vous, Pérolles 8, Fribourg.
Ligue contre la tuberculose et Ligue contre le
cancer: réception du lundi au vendredi de 9 h. à
12 h. et de 14 h. à 17 h., à la route des Daillettes 1 ,
Fribourg. 037/24 99 20.
Radiophotographie publique : le 1 " et le 3* jeudi du
mois de 8 h. à 12 h. Route des Daillettes 1 ,
Fribourg 037/24 99 20.
Dispensaire antituberculeux: le vendredi de
8 h. 30 à 9 h. 30, Hôpital cantonal , Fribourg,
seulement sur rendez-vous.
Service social pour les handicapés de la vue: lundi
et mardi de 9 h. à 12 h. au chemin des Pommiers 5,
1" étage, 037/26 43 56.
Release Centre d'accueil et d'information pour les
jeunes : notre local du 30, de la rue des Al pes est à
nouveau ouvert au public selon les horaires sui-
vants : du lundi au samedi de 16 h. à 20 h.,
dimanche fermé. Une permanence téléphonique a
lieu tous les jours 24 heures sur 24, au
037/22 29 01. — Pour les cas d'urgence, les
numéros suivants sont valables : 037/24 79 18 et
le 037/24 64 59
Le Tremplin: Centre d'accueil et d'hébergement
pour les jeunes en difficulté : avenue Weck-
Reynold 62, 2* étage. Le centre d'accueil : ouvert
du lundi au vendredi, de 9 à 18 h. Le centre
d'hébergement : ouvert du dimanche soir 18 h. au
vendredi soir 18 h. Permanence téléphonique
assurée 24 h. sur 24, du dimanche soir 18 h. au
vendredi soir 18 h. • 037/22 30 70.
Clinique des Platanes: 037/26 33 66. Consulta-
tions anonymes pour toxicomanes du mardi au
vendredi de 9 h. à 10 h.avenueduGénéral-Guisan
54, Fribourg.
AA Alcooliques anonymes: 037/26 14 89, case
postale 29, 1701 Fribourg.
Groupes familiaux AI-Anon : parents, amis d'un
buveu r à problème, case postale 51 , 1700 Fribourg
6, contact 037/26 14 89.
Bulle AA Alcooliques anonymes : contact
037/26 14 89 case postale 58, 1630 Bulle.
Association suisse des non-fumeurs : section de
Fribourg, case postale 23 - 1701 Fribourg
037/24 99 20.
Service consultatif des locataires : le lundi de 14 h.
à 16 h. et le mercredi de 19 h. à 20 h., au centre
d'accueil «Au Carrefour», à l'ancien séminaire
(rue Derrière-les-Remparts 3a).
Bulle : chaque \" et 3" mardi du mois de 20 h. à
21 h. au Café des XHI-Cantons.
Romont : le deuxième lundi de chaque mois, dès 20
heures, au café de l'Harmonie.
Consommateur-Information : heures d'ouverture,
mercredi de 14 h. à 17 h. 037/22 28 07, Pérolles
8, Fribourg.
Femmes-Information: rue Locarno 7, 1" étage, à
Fribourg, ouvert chaque jeudi matin de 8 h. 30 à
10 h. 30. En cas d'impossibilité on peut prendre
contact par téléphone aux numéros suivants cha-
que lundi de 18 h. à 20 h.; 037/46 18 74 —
45 18 85.

Protection des animaux: inspecteur: 037/
31 25 86 (les lundi, mercredi, vendredi de 7 h. 30
à 9 h. 30). Refuge pour chiens à Montécu :
037/33 15 25. (Ouvert mardi, jeudi et samedi).
Association fribourgeoise du diabète: réception du
lundi au vendredi, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à
17 h. 1 , route des Daillettes , 1700 Fribourg,
• 037/24 99 20.
Société de radiodiffusion et télévision du canton de
Fribourg (SRT-FR): case postale 128 -1700 Fri-
bourg 5.PERMANENCE MÉDICALE

Fribourg : 037/22 36 40 jour et nuit pour les
urgences en l'absence du médecin traitant.
La Gruyère : 029/2 70 07 (Permanence médicale
des médecins de la Gruyère).
Bulle : 029/3 12 12 (hôpital de Riaz).
Estavayer: 037/63 21 21 (hôpital).
Romont : se renseigner au 037/ 52 27 71.
Châtel-Saint-Denis : 021/56 79 41 (hôpital de
Châtel).
Morat: 037/71 32 00 (Service médical d'urgen-
ce).
Payerne : 037/61 17 77 (police) ou 62 11 1 1 .

PERMANENCE DENTAIRE
Fribourg: 037/22 33 43. Dimanche et jours fériés
de 10 h. à 11 h. 30. Samedi de 8 h. à 11 h. 30.
Autres jours : de 8 à 11 h. 30 et de 14 à 16 h.
Payerne: se renseigner au 17.

I 
PHARMACIES |f§I
DE SEr̂ /IŒ Tr J

FRIBOURG
Pharmacie de service du mard i 20 juillet: phar-

macie du Bourg, rue de Lausanne 1 1 - ".3.

Bulle: renseignements au 029/2 33 00. Dimanche
et jours fériés: de 10 h. à 12 h. et de 17 h. 30 à
18 h. 30.
Estavayer: le dimanche de 9 h. 15 à 11 h. 15.
Romont : vendredi dès 18 h. 30. Dimanche et jours
fériés: de 10 h. à 12 h. et de 17 h. à 19 h.
Châtel-Saint-Denis: après 19 h. et le dimanche.
En cas d'urgence, s'adresser à la permanence
médicale.
Payerne : 037/61 17 77 (police) ou 62 11 11 de
18 h. à 19 h. En dehors de l'horaire normal ,
s'adresser au 037/61 17 77 sur ordonnance.
Pharmacies des centres commerciaux d'Avry et du
Jumbo à Villars-sur-Glâne : jusqu'à 20 h. du lundi
au vendredi.

Mil L̂  ;
AMBULANCES
Fribourg: 037/24 75 00. Dessert également la
Haute et Moyenne-Singine.
Bulle: 029/3 12 12 (hôpital) ou 029/2 56 66
(police).
Estavayer : 037/63 21 21.
Romont: 037/52 13 33
Châtel-Saint-Denis: 021/56 71 78 ou 56 72 21.
Lavaux : 021/56 21 22.
Wiinnewil: 037/36 10 10.
Morat: 037/71 28 52 ou 71 20 31.
Payerne: 117.
POLICE
Appel urgent : 117.
Police de la circulation : 037/21 19 11
Postes d'intervention :
Fribourg: 037/21 17 17.
Bulle: 029/2 56 66.
Estavayer: 037/63 13 05.
Romont: 037/52 23 59.
Châtel-Saint-Denis : 021/56 72 21.
Morat: 037/71 20 31.
Tavel: 037/44 11 95.
Payerne: 037/61 17 77.

SAUVETAGE
Colonne de secours du Club alpin :
029/2 56 66.
Hélicoptère : 029/6 I I  53.
Lac de la Gruyère : 029/2 56 66 ou
029/5 21 44 ou 037/45 14 05.
Lac de Morat: 037/21 17 17 (Fribourg)
(Vully) ; 75 17 50 (Avenches).
Lac de Neuchâtel : 037/63 13 05 (Estavayer)
038/22 35 77 (Neuchâtel).
FEU
Fribourg: 118.
Autres localités : 037/22 30 18

Il [HôPITAUX ]
FRIBOURG
Hôpital cantonal : 037/82 21 21.
Heures de visites : chambres communes tous les
jours de 14 h. à 15 h. et de 19 h. à 20 h. ; chambres
privées tous les jours de 14 h. à 20 h.
Hôpital Daler: 037/82 21 91.
Heures de visites : chambres communes en
semaine de 13 h. 30 à 15 h. et de 19 h. à 20 h.;
dimanche et jours fériés de 10 h. 30 à 11 h. 30 et
de 13 h. 30 à 15 h. 30 ; chambres à 1 ou 2 lits tous
les jours de 10 h. à 21 h.
Clinique Garcia : 037/82 31 81.
Heures de visites : tous les jours de 12 h. à 21 h.
Clinique Ste-Anne: 037/81 21 31 .
Heures de visites : chambres communes tous les
jours de 13 h. 30 à 15 h. 30 et de 19 h. à 20 h.;
chambres privées tous les jours de 10 h. à 21 h.
Riaz : 029/3 12 12.
Heures de visites : chambres communes de 14 h. à
15 h. (samedi, dimanche et jours fériés jusqu'à
16 h.) et de 19 h. à 20 h.; chambres privées et
mi-privées tous les jours de 14 h. à 20 h.
Estavayer : 037/63 21 21. Heures de visites : tous
les jours de 13 h. à 15 h. 30 (samedi, dimanche et
jours fériés jusqu'à 16 h.) et de 19 h. à 20 h.
Billens : 037/52 27 71. Heures de visites : cham-
bres communes, de 13 h. à 15 h. et de 19 h. à 20 h. ;
chambres privées de 10 h. à 20 h. ; pédiatrie: pas
de visite le soir.
Châtel-Saint-Denis : 021/56 79 41. Heures de
visites : chambres communes et mi-privées de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 h. 30 à 20 h. 30; diman-
che et jours fériés de 13 h. 30 à 15 h. 30 et de 19 h.
à 20 h.; chambres privées jusqu'à 20 h. 30;
dimanche et jours fériés jusqu'à 20 h.
Meyriez: 037/72 1 1 1 1 .  Heures de visites: de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 h. à 20 h. ; dimanche et
jours fériés de 10 à 11 h. et de 13 h. 30 à 15 h.
Tavel : 037/44 13 83. Heures de visites : tous les
jours de 13 h. 30 à 15 h. 30 et de 19 h. à 20 h.;
Pédiatrie : pas de visite le soir.
Payerne : 037/62 1 1 1 1 .
Heures de visites : tous les jours de 12 h. 45 à
13 h. 45 et de 18 h. 45 à 19 h. 30; chambres
privées jusqu'à 21 h.; samedi et dimanche de
12 h. 45 à 14 h. 50 et de 18 h. 45 à 19 h. 30.
Hôpital psychiatrique de Marsens: 029/51222.
Heures de visites: tous les jours de 13 h. 30 à
14 h. 30; le jeudi , le samedi, le dimanche jusqu'à
16 h.; pour les autres heures, s'adresser aux
services.
Sanatorium d'Humilimont : 029/5 17 98.
Heures de visite: tous les jours d e l 4 h . à l 6 h . e t d e
18 h. à 20 h. Le dimanche de 14 h. à 17 h. et de
18 h. à 20 h.

| EXPOSITIONS , )
FRIBOURG
Musée d'art et d'histoire: ouvert tous les jours
(sauf le lundi) de 10 h. à 17 h.; le jeudi également
de 20 h. à 22 h.
Le Musée d'histoire naturelle: est ouvert gratuite-
ment, tous les après-midi de 14 à 18 heures. Le
matin, le Musée n'est ouvert qu'à l'intention des
classes et des écoles.
Jardin botanique: lundi-samedi de 8 h. à 17 h.
BULLE
Musée gruérien : mardi à samedi de 10 h. à 12 h. et
de 14 h. à 17 h. ; dimanche de 14 h. à 17 h.
ESTAVAYER-LE-LAC
Musée folklorique : samedi et dimanche, 14 à 17 h.
MORAT
Musée historique: mardi à dimanche, de 10 h. à
12 h. et de 13 h. 30 à 17 h.
ROMONT
Musée du vitrail : ouvert tous les jours, sauf le lundi
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.
TAVEL
Musée singinois: samedi et dimanche de 14 h. à
18 h.

IBIBLIOTHèQUES ]
FRIBOURG
Bibliothèque cantonale et universitaire: fermeture
du 12 au 17 juillet inclus. Réouverture le lundi 19
juillet , selon l'horaire d'été suivant: lundi de 10 h.
à 18 h., mardi à vendredi de 8 h. à 18 h. Le prêt à
domicile sera ouvert , du lundi au vendredi, de
10 h. à midi et de 14 h. à 16 h. Les salles publiques
seront ouvertes le samedi matin, de 8 h. à midi.
La Bibliothèque de ta Ville de Fribourg et Société
de lecture: lundi , mardietjeudi . de 14 h. à 18 h.,
mercredi, de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.,
vendredi de 14 h. à 19 h. et samedi de 10 h.à 12 h.
et de 14 h. à 16 h.
Deutsche Bibliotbek : du lundi au jeudi de 15 h. 30
à 19 h. samedi de 9 h. à 11 h. et de 14 h. à 17 h.
Fermée le vendredi. Gambach 27.
Bibliothèque St-Paul: mardi et jeudi de 14 h. à
17 h., samedi de 9 h. à 11 h. 30. Pérolles 42.
Ludothèque: en juillet et août: le mercredi, de
15 h. à 17 h., à l'av. Granges-Paccot 3; le jeudi de
1S h. à 17 h. au ch. des Kybourg 20a (bâtiment
Sylvana); le vendredi, de 15 h. 30 à 17 h. 30, à la
rte de la Vignettaz 57.

Belfaux: Bibliothèque régionale . ouverte les mar-
dis 13 juil let , 3. 17 et 24 août , de 9 heures à
11 heures.
BULLE
Bibliothèque du Musée: mercredi de 17 h. à 20 h.
jeudi de lOh. à 12 h. et de 14 h. à 20 h. samedi de
10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.
Ludothèque de la Gruyère : me de la Condémine
(bâtiment des écoles primaires), ouverte le mer-
credi de 14 h.à 17 h., et le vendredi de 15 h.à 18 h.
Téléphoner pendant la journée au 029/2 54 87 ou
2 57 83.

CHATEL-SAINT-DENIS
Bibliothèque publi que: ouverte le mercredi de
19 h. à 21 h. et le samedi de 9 h. à 1 1  h.

DOMDIDIER
Bibliothèque communale: heures d'ouverture ,
lundi et jeudi, de 19 h. 30 à 20 h. 30.
ESTAVAYER-LE-LAC
Bibliothèque publique: mardi de 14 h. à 15 h.30 ,
mercredi de 16 h. à 17 h. 30, jeudi de 19 h. à
20 h. 30, samedi de 10 h. à 11 h. 30.
MORAT
Bibliothèque de ta Ville : lundi , mercredi et ven-
dredi de 16 h. à 19 h. vendredi de 20 h. à 22 h.,
samedi de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.
PAYERNE
Bibliothèque publique: le mardi de 18 h. à 22 h.

Il LT^r——— ï¦III HUHlUblIbb )
BULLE
Orcbestrion : « Soléa », automate unique en Suisse
(Café Le Fribourgeois).
GRUYÈRES
Château: de 9 h. à 18 h.
Fromagerie de démonstration: de 8 h. à 18 h. 30
tous les jours.

[ PISCINES )
FRIBOURG
Piscine de la Motta: lundi au vendredi de 8 h. à
20 h., dimanche de 8 h. à 18 heures.
Piscine du Schoenberg : ouverte au public du
mercredi au vendredi de 8 h. à 22 h., lundi et
mardi de 11 h. 30 à 14 h. et de 16 h. à 22 h.,
samedi et dimanche de 9 h. à 18 h.
Piscine du Levant: ouverte au public du lundi au
vendredi de 8 h. à 22 h. Samedi et dimanche de
8 h. à 20 h.

BULLE
Piscine couverte de l'Ecole secondaire : ouverte au
public : mercredi de 18 h.à 21 h., vendredi de 18 h.
a 22 h., samedi et dimanche de 14 h. 30 à 18 h.

CHARMEY
Piscine de Charmey: lundi au vendredi de 10 h. à
22 h., samedi, dimanche et fêtes chômées de 10 h.
à 19 heures.

CHÂTEL-SAINT-DENIS
Piscine couverte de l'Ecole secondaire: lundi
fermé, du mardi au vendredi de 19 h. 30 à 22 h.,
samedi et dimanche de 14 h. à 18 h.

LES PACCOTS
Piscine de l'Ermitage : lundi de 9 h. à 21 h., mardi
fermé, du mercredi au dimanche de 9 h. à 21 h.

MORAT
Piscine couverte: lundi de 14 h. à 21 h., mardi de
11 h. à 21 h., mercredi - vendredi de 9 h. 30 à
21 h., samedi et dimanche de 9 h. 30 à 18 h.

III MINIGOLF
Fribourg: ouvert tous les jours de 14 h. à 23 h
26 42 85.
Morat: ouvert tous les jours de 10 h. à 22 h
71 56 74.

FRIBOURG

IMUNIQUëS qŒ*J
AVIS D'INTERRUPTION
DE COURANT

Les abonnés des locali tés suivan tes: Bru-
nisberg, Pierrafortscha , Granges-sur-Mar-
ly, Burglenarker , sont informés que le cou-
rant sera interrompu le mercredi 21 juil let
1 982 de 13 h. à 14 h. 30 env iron pour cause
de travaux. (Com.)

CINEMA LAkkki
FRIBOURG
Al pha.— La grande bouffe : 18 ans.
Capitole. — Papillon: 16 ans.
Corso.— relâche:
Eden .— relâche:
Rex.— Apocalypse now: 16 ans.
Studio .— L'amour en quatrième vitesse

20 ans.

BULLE
Prado.— relâche:

PAYERNE
A pollo.— La mort d'un pourri: 16 ans

LëTëO SSSM
TEMPS PROBA BLE
JUSQU'À CE SOIR

Toute la Suisse: générale ment assez enso-
leillé . Ri sque de quelques averses ou orages
sur Test et le sud en fin de journée.

SITUATION GÉNÉRALE
Un vaste ant icyclone est centré sur les îles

Britanniques . Il étend son infl uence jus-
qu'aux Al pes.

EVOLUTION
POUR MERCREDI ET JEUDI

Pour toute la Suisse: assez ensoleillé .
Orages locaux notamment sur le sud et les
Al pes.
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Musée d'art et d'histoire: Exposit ion de

«L 'œuvre gravé d'Henri Matisse» de 10 h. à
17 h.; Exposition de Michel Gri l le t ,  «Per-
ceptions cosmiques» , de 10 h. à 17 h.;
Ex position «Padcrcwski » de 10 h. à 17 h.

Musée d'histoire naturelle: Exposition
«Abeilles » et «Nuages» , de 14 h . à 1 8 h.

Musée de Romont: Exposition quatre
peintres-verriers bâlois de 10 h. à 12 h. et de
14 h. à 18 h.

Musée de Morat: Exposition «La haie
verte de 1476» , de 10 h. à 12 h. et . de 13 h. 30
à 17 h .

Château de Gruyères: Exposition «Orne-
men t s scul ptés» , de 9 h. à 18 h.

Lycée du Collège St-Miehel: Ex posi t io n
«La musique tradit ionnelle  en Suisse» , de 14
h. à 19 h.

Galerie Grand-Rue 11: Exposition de
Emi l ioGràs l i , aquarelles , de 14 h. 30 à 18 h.
T.0

Fribourg. — Tour de ville en car avec
guide: tous les jours , sauf le dimanche et
lundi , jusqu 'au 1 1  septembre 1982. Le
départ est fixe à 9 h. 45 , devant l 'Office du
tourisme. Grand-Places 30; durée 2 heures
environ. Bil lets  en vente à l'Office du
tourisme .

Fribourg.— Montée à la tour de la
cathédrale Saint-Nicolas: tous les jours , de
10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. 30, le
dimanche de 14 h. à 17 h. 30.

Bulle: Musée gruérien , chaque après
midi (sauf le lundi)  démonstration d'artisa
nat et d'art populaire. Jusqu 'au 29 août.

IlltoffflW
Mardi 20 juillet
Saint Aurèle

Avec son collègue et ami saint Augustin ,
Aurèle est la grande figure de l'Eglise
d'Afrique au début du V' siècle. D'abord
di acre de l'Eglise de Carthage, il en devin t
évêque en 393. Comme Augustin , il lutta
cont re le schisme donatiste qui div isai t l 'Eglise
d'Afrique, prenant part à la controverse,
animant les conciles provinciaux qui finirent
par avoir raison du donatisme. Il appuya les
efforts d'Augustin dans sa lutte contre l'hérésie
du pélagianisme et mourut en 430 au moment
où les Vandales envahissaient l'Afrique.

Mots croisés
SOLUTION DU PROBLEME

N° 875
Horizontalement: 1. Sein - Mena

2. Arrivistes. 3. Léa - Is - Ars. 4. Os
Lèse - Fi. 5. lo - Uni. 6. Natif - Trot
7. Eratée. 8. Ra - Ecus - In- 9. Dit
Ef - Roc. 10. Sens - Rose.

Verticalement: 1. Salonnards. 2.
Eres - Aie. 3. Ira - Ite - Tn. 4. Ni -
Loire. 5. Vie - Face. 6. Issu - Tuf. 7.
Ms - Entes. 8. Eta - Ire - Ro. 9. Nerf
- Ios. 10. Assistance.

i a 3 4- 5 6 ? 8 9 -10

PROBLEME N» 876
Horizontalement: 1. Eviteras

bien des chicanes. 2. Coffret -
Plante potagère voisine du navet. 3.
Introduit - Vaste opération postale.
4. Dans le midi - Hausse - Bout de
terrain. 5. Un robuste optimisme la
pare de nuance tendre - Peut con-
duire au ciel ou en prison. 6. Oiseau
qui vole de deux façons - Rivière
suisse. 7. En Sologne - Ce n'est
qu 'une demie réussite - Adverbe de
lieu. 8. Poids brut — Me servirai de.
9. En outre - Convenable. 10. Capri-
ces.

Verticalement: 1. Profondeur
sans limite - Désir ardent. 2. Ligne
circulaire - Transporta d' un lieu
dans un autre. 3. Mets délicats -
Chiffre romain - Dix anglais. 4.
Lieu où travaillent des ouvriers , des
artistes - Dans la montagne. 5. Dieu
marin - Ancien séjour princier. 6.
Sur un pli qui ne va pas loin -
Egalement. 7. Terme de loyer -
Largement échancrées. 8. Pas en-
core une étoile - Conjonction -
Rayon. 9. Ne permet pas de se
dévêtir à sa guise - Oiseau palmi pè-
de. 10. Ile - Evénements.
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Il |«UMlttMHHHH.iHMHMHW
20 h. 30 - 18 ans - En français - ME dernier jour

Le grand film scandale de Marco Ferreri
LA GRANDE BOUFFE

Avec Marcello Mastroianni - Michel Piccoli -
Philippe Noiret - Ugo Tognazzi - Andréa Ferreol
GRAND PRIX DE LA CRITIQUE CANNES 1973 

mu ftsttJuuiaaiiM.^MH.i. .̂ .̂^H*
20 h. 30-jusqu'à MERC. - 16 ans - Aventure, amitié, émotion...
un film exceptionnel avec DUSTIN HOFFMAN et STEVE

McQUEEN. Jusqu'où peut aller l'endurance humaine

PAPILLON 

!!ll EZSa â â â^HM
Fermeture annuelle

lllll Ê â â a^a^â MFermeture annuelle 

IIIII maMWMMMMmmMMmlllll lilU a â^Ma^Ha â âMa ^
20 h. 30 - 16 ans - en DOLBY-STEREO. Le film événement -

Palme d'or, Cannes 79. Jusqu'à mercredi

APOCALYPSE NOW
A chaque «nouvelle vision» on le découvre «mieux»... plus

puissant... extraordinaire! Avec Brando, Duval, Sheen

mu m̂iSmmmim^m^m^m^m^m^m^mmm
15 h. et 21 h., - 20 ans - VO s.-titr. français.

Première fois à Fribourg

L'AMOUR EN QUATRIÈME VITESSE
Carte d'identité obligatoire

Bt 

, *

La publicité décide
l'acheteur hésitant

.. : 

Robes d'été en pur coton
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Avrv-Centrf» Mini Marchés à Paverne R..ïio

GRAVO-FRIBOURG SA
Route Saint-Nicolas-de-Flue 6

1700 FRIBOURG

GRAVURES EN TOUS GENRES

— Divisions, gravure sur pièces usinées, aluminium,
laiton, acier , inox, etc.

— Plaques de désignation
— Fraisage de formes spéciales

GRAVURES D'ARTICLES
DE BIJOUTERIE

— Channes, plateaux , bracelets , etc.

Demandez devis -ET 037/24 44 22

Jeune homme

TROUVÉ \£Zm
À MARLY, au bord de la Gérine, P°ur amitié,

tous les jeudis de 12 h. à 20 h., Ecr jre sous ch|ffre
I endroit rêve pour une bonne ^.
affaire P36-29765
C est la foire des occasions Publicitas
chez SOTTAZ - MEUBLES l g 5 1  SJon

AVIS
d'interruption de courant

Les abonnés des localités suivan-
tes: Brunisberg, Pierrafortscha,
Granges-sur-M arly, B ùrglenarcker ,
sont informés que le courant sera
interrompu le mercredi 21 juillet
1982, de 13 h. à 14 h. 30 envi-
ron, pour cause de travaux.

¦\^1
entreprises électriques fribourgeoises

' I
t «

Jj 8j_\ \̂ jL\. Restaurant
mj, Jpk gastronomique

HOTEL RESTAURANT au !" éta9e

VOURI SlfC} Grande carte de

^^v^^m^^m̂  ̂
saison

W fm Menus
'**4KSml0̂  gastronomiques

Le restaurant gastronomique
de l'Hôtel TOURING

sera fermé du
21 juillet au 10 août

L'hôtel et le café restent ouverts

25, rue de Lausanne
® 037/22 32 19

17-676

RABAIS
jusqu'à

50%
du 1" juillet

au 21 juillet 1982
Chambres à coucher - Studios -
Chambres de jeunes - Vaisseliers
- Meubles combinés - Salons -
Buffets de salon - Morbiers -
Salles à manger - Literie - Parois-
Bibliothèques - Armoires - Meu-
bles par éléments - Bancs d'angle
- Meubles de cuisine - Mor-
biers - Secrétaires Ls-Philippe.
Ne manquez pas cette occasion
unique, pour vous meubler à bon
compte.

LIVRAISON
FRANCO DOMICILE

Nos magasins et expositions sont
ouverts chaque jour de 8 h. 30 à
12 h. et de 14 h. à 18 h. ou le
soir , sur rendez-vous.

IHHMEUBLESHPII

¦FAYERNEI
Grand-Rue 4. *? 037/61 20 65

1 7-337
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BULLE

Rte de Payerne, dans immeuble neuf EXCEPTIONNEL
A vendre a Riaz
au prix de revient

VILLA FAMILIALE
très récente , comprenant
au sous-sol: hall, dégage-
ment, douche avec W.-C,
grand atelier , aménageable en
une ou deux chambres, grand
garage, cave à légumes,
au rez-de-chaussée: hall
d'entrée, belle cuisine habita-
ble, séjour , 3 chambres à cou-
cher, W.-C. séparés, salle de
bains.
Avec l'aide fédérale, fonds pro-
pres à verser , y compris frais
d'achat , Fr. 42 300. — , loyer
mensuel 1" et 2° année: avec
abaissement de base seul:
Fr. 1266. — . Avec abaisse-
ment supplémentaire I:
Fr. 1055. — .

17-1TK79

APPARTEMENTS
DE 5 PIÈCES

comprenant 3 chambres à coucher
salle à manqer , balcon de 23 m2

grand salnn

conception très moderne
vue exceptionnelle sur les Alpes

cherchons pour

UN CONCIERGE
AUXILIAIRE
Appartement à. disposition

037/ 22 64 31

||%\ serge et danieP
mmanE^UPbulliardimmobilière ^^̂  1700 fribourg ruest-pierre 22

tel.037 224755
MARLY-LE-PETIT

(5 min. centre ville Fribourg)
Site calme, ensoleillé et agréable

A VENDRE
BELLES PARCELLES

DE TERRAIN ÉQUIPÉES
surface de 1050 à 1300 m! environ
Quartier villas.
Énolfis - transDort oublie - commer
ces à proximité.
Impôt communal 0,7.
Prix de vente Fr. 70.—/m2 + frais
d'équipement Fr. 25.—
Documentation et visites sur de-
mande, sans enaaaement.

^Jr? LES HAUTS DE
ffl llir Ifl SCHlFFENEN
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A louer [
au Schoenberg - Quartier de Schiffenen

APPARTEMENTS DE
m - 4J* et 5% PIÈCES

— pièces spacieuses
— isolation parfaite
— vue magnifique
— place de jeux
Entrée de suite ou pour date à convenir.

SSGI J.-Ed Kramer SA
Place de la Gare 8, 1700 Fribourg
« 037/22 6431.

17-1706

fA  

louer
pour le 1.8.82 ou
date à convenir
Riant-Coteau 8

APPARTEMENT
de 4% pièces

Fr. 769.— charges comprises

Régie de Fribourg SA
PÉROLLES 5a - 1700 FRIBOURG

© 037/22 55 18
17-1617

WA\ lmPrimerî e St -Paul

H l j  c'est le spécialiste
WM pour travaux offset en couleur
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Couple cherche à —i 029/244 44
louer. Ressens ou Q|̂ ^HI11I!IN |̂
Gruyère \ +
VILLA ou W
FERME
à l'année. ^IHiïlllMllMI tWIBil l̂lii

LttrS, \C'J GESTIMMESA
Faire offres ™l|̂  n.** *™-™**-™™***
sous chiffre A louer au Centre de Fribourg
E 17-29222, MAGNIFIQUE STUDIO
à i

,"ï )li
r
ci.t1f

s SA' Loyer mensuel Fr. 360. -
1701 Fnbourg. + |es charges

_ Libre de suite ou à convenir.4s?> ^<VïCV 17"1715
ffiSusse e==l WLJ / .

x4PK /U 4 037/22 8182
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Toutes vos annonces
par Publicitas,

Friboum

A LOUER, à Villars-sur-Glâne, che-
min de la Redoute 5 (près des
hôpitaux), dès 1.10.82

4K p. et 5K p.
très spacieux - grand confort - vue sur
les Alpes - soleil.
Pour visiter: les mardis et samedis de
9 h. à 11 h. (Redoute 1, rez gau-
che)
Pour renseignements et documenta-
tion

SERVICE IMMOBILIER BALOISE
¦s 021/22 29 16

j SECRÉTAIRES TRILINGUES {
k allemand - français - anglais g

français - allemand - anglais

I I
¦ /S- fc- ¦

Mw^^^mimh ^ ŜSS ^m 51

ÎÏMANPOWER
J J0P • TOUTES FORMES D EMPLOIS

\m » Fribourg, rue St.-Pierre 18, tél. 22 50 33

tlMMui -^JlÉ
*Hi.

^.POUR VOUS DONNER TOUTES VOS CHANCES.*

BICO MACHINES
MATELAS À LAVER

®

ves. Bas prix. Nos
OCCASIONS:
Schulthess , Uni-

AEG, Zanker , Sie-
mens, Indesit , dès
Fr. 390. — .nu p nart ançqi

avantageux que
du commerce Réparations de
spécialisé avec toutes marques
reprise de vieux sans frais de dé
matelas. placement.
Sur demande SAMY E|ectro
conseil + infor- D R
mation gratuits à 029/2 65 79
domicilel _.. * -,-, ,->

MULLER Literie ~̂ ~̂~~~~"~~
Suce. J. Python

FRIBOURG Voyage a-Marseille?
R. Lausanne 23 Non! l<TangezS

_. oo ^Q no 'a dô/ icieuse soupe,i Z/ 4s u3 de plissons traiij
Lundi fermél chaque vendred/, au

Bù<tefde la/Gare
mmmmmmmmmmma R. MoTeTThribourg

TROUVE
où nettoyer les fa-
çades et dalles de
ma villa à peu de
frais.

en téléphonant au
« 037/24 82 72.

Atelier, à Fribourg
.:. .j

SYSTÈME
COMPLET
D'IMPRESSION
sur plaques et
plaquettes d'alu-

disposition. Prix
intéressant.
Ecrire sous chiffre
17-29304, à Pu-
blicitas SA,
17fï 1 Pfihm irn
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Quand le singe nu
s'humanise

Impossible de lui parler , de la rai-
sonner , de la consoler. Aude est restée
seule à nouveau , frustrée de ne point
pouvoir partager sa tristesse pour
mieux guérir la sienne.

Aude rêve dans le iardin silencieux
L'ennui s'installe , et les regrets. Pour-
tant cette amertume est préférable
encore aux dangers de l' errance et à la
honte de l'hôtel Saint-Paul.

Au creux de l'ombre , elle agite le
bras.

i= o.,:,. IJï A .:„„„

— Ah damoisèle!
La servante se préci pite , boulever-

sée, elle que rien n'émeut jamais.
— Qu'y a-t-il?
Aude regarde avec surprise les gros-

ses mains qui tremblent et les petits
grains de sueur luisant sur la lèvre de la
fille.

— La Dame de Duéro est ici , souf-
n.. A -;„...,

Isabelle de Duéro , épouse de
Rodrigo et cousine du roi Pierre II ,
celle qu 'on a surnommée la Dame
Noire , une des premières dames d'Ara-
gon. Veuve de Léandre de Najéra ,
ricoshombre de Catalogne , elle a
épousé Rodrigo par caprice. De dix ans
son aînée, elle le domine avec une
tyrannie confinant à la cruauté.

Rndripn lui chevalier sanc nnm et

sans fortune , a abdiqué son orgueil ,
accepté la servitude , pour une parcelle
de puissance et de richesse. Il la trompe
cependant , mais en secret , car , en dépit
de l' amitié du roi , il a peur d' elle. Tout
le monde la redoute. Même la reine
Marie , dit-on.

Ariane frémit. Aude sait qu 'elle
devrait avoir peur , elle aussi , cepen-
dant elle ne ressent rien nii 'nne
extrême lassitude. Depuis le premier
jour elle s'est doutée que l'aventure
s'achèverait ainsi. Rodrigo avait beau
affirmer que la Dame, clouée depuis
des mois dans son Palais de Barcelone
par une terrible maladie de la peau ,
était ineanahle H'entrenrenHre lp

voyage de Montpellier , elle avait prévu
ce drame , comme une fatalité inévita-
ble.

Et maintenant , mise en présence
d' une situation qu 'elle redoutait depuis
si longtemps , celle-ci , loin de l' effrayer ,
lui semble presque naturelle.

-T.. -.-; o

les étaient censées illustrer. Ces
idées, elles, sont foisonnantes , par-
fois ingénieuses ou drôles, mais
toujours un peu courtes. De zoolo-
giste sans doute compétent , Morris
se mue en psychologue pour cours
du soir. Une demi-heure pour mon-
trer la nécessité pratique des vête-
ments que le singe nu a petit à petit
endossés af in d 'insp irer le resp ect .
de marquer le statut social ou la
différence de sexe , c 'est beaucoup.
Une autre demi-heure pour exp li-
quer le sens biologique du terri-
toire et démontrer avantages et
inconvénients des grandes villes ,
c 'est à la fois quitter la psycholo-
gie, esquisser des thèses urbanistes
très sommaires, et enfoncer des
portes déjà soigneusement entrou-
vertes. Grâce aux images, on se
laisse malgré tout entraîner à la
suite de l 'auteur , en admirant le
cinéaste, et en regrettant que le
savant ne soit pas moins prolixe , et
p lus sérieux.

Mais comparée à la production
que l 'été à la carte nous réserve, la
série est un miracle d 'intelligence.
Les borgnes étant rois au royaume
des aveug les, on suivra les quatre
émissions de ces jours prochains en
espérant , malgré tout , y trouver
p lus de consistance que dans ce
premier essai.

(pe)

Question stup ide. L'hôtel Clotis
comprend deux ailes , situées de part et
d' autre de la grande tour d'Obilion. La
cour se trouve derrière , masquée par
les remparts. De là , on ignore toujours
ce oui se nasse sous les façades He la
Carrière Daurade ou de la Flocarié. Il
est normal qu 'elle n 'ait rien entendu.

Elle se dirige vers le perron.
— N'y allez pas , supplie Ariane ,

elle vous tuera.
Aude sourit , rassurante. Peut lui

chant à nrésent He vivre nn He mnn-

rir.
L'hôtel , dont la partie supérieure est

en bois, est suffocant de chaleur. Des
\ éclats de voix traversent les couloirs ,1 provenant du salon d'apparat. La voix

grandit. Une voix de silex. Aude pousse
la porte entrouverte , la stupeur la cloue
sur le seuil: Fabrissa , livide , a les mains
llPPC H*»rfî»¥*o la Ar\c

Un robuste serviteur est à côté d' elle.
D'une main il tient la corde qui l' en-
trave , de l' autre un poignard dégainé.
Isabelle de Duéro est petite et maigre.
Sa coiffe et ses vêtements sont noirs ,
car elle porte toujours le deuil de
Léandre , son époux. Rodrigo n'est
qu 'un amant , acheté pour une poignée
d'or et enchaîné par un sacrement de
cirrnnstanre AntnnrH'elle la nière est

envahie d'hommes en armes , comme si
la maison avait été prise d' assaut.

La Dame se tourne vers Aude ,
furieuse d' avoir été dérangée. Ses yeux
noirs , incontestablement beaux , brû-
lent d' un feu insoutenable. Ses joues et
son menton , jusqu 'à l' extrémité du cou
laissent entrevoir , à travers les crèmes
qui les recouvrent , une peau ccarlate
rnnpée nar un mal rénnonant

Elle s'adresse à Aude en espagnol,
avec tant de haine que la jeune fille
recule involontairement. Un officier
aragonais traduit aussitôt ses paroles
dans une langue malhabile.

— Quelle est cette autre bagasse?
Ariane rennnsse AnHp et lui fait un

rempart de son corps.
— Une amie , Votre Grandeur , la

fille du Consul Ricord.
L'officier traduit.
— Va-t 'en , Aude , laisse-moi , sup-

plie Fabrissa. Retourne chez nos
parents.

D'UN OEIL (|<i>jrPaTO IP HoS-fl

Les œuvres les p lus populaires
de Desmond Morris, «le singe nu»
ou «le zoo humain» , situent leur
auteur en même temps que ce que
Ton peut attendre de lui. Zoolo-
giste à l 'intersection de la science
pure , de la vulgarisation , du canu-
lar et de l 'humour britannique , on
sait que si Ton ne s 'ennuie pas avec
lui , il ne nous conduira p as sur les
hauts sommets de la connaissance.
Ces limites ainsi f ixées d 'avance,
on pouvait , ce dimanche , espérer
suivre sans risque de déconvenue le
premier volet d 'une série que Des-
mond Morris consacre à la race
humaine (TV romande, tous les
soirs jusqu 'à jeudi) .

Pour en juger , rien ne sera p lus
utile que la distinction entre la
forme et le fond , comme on s 'y
appliquait au collège quand il
s 'agissait des états d 'âmes et des
envolées lyriques des héros classi-
ques. La forme: des images excel-
lentes , variées, intelligentes , se suc-
cédant à une cadence rapide sans
cesser d 'être cohérentes. On les
aurait regardées avec grand p lai-
sir, s 'il avait été possible de les
abstraire tout à f ait des idées au 'el-
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15.00 ou 15.30 Tour de France

16e étape : Orcière Merlette-
Alpe d 'Huez

17.35 Point de mire
17.45 TV à la carte
17.50 Les folies Offenbach (6 et

fin).
La valse oubliée

18.45 TV à la carte: Cachecam (1)
En direct d'Unterbàch

18.50 Sébastien parmie les hommes
(7).
La révolte de Sébastien

19.15 TV à la carte : Cachecam (2)
Le jeu de la télécommande

19.30 Téléjournal

20.00 TV à la carte: Cachecam (3)
Qui choisit quoi?

20.05 Film à la carte
a) Emil dans «Les faiseurs de
Suisses», de Rolf Lyssy
b) Festival Tex Avery (dessins
animés)
c) Michèle Morgan et Gérard Phi-
lippe dans les «Grandes manœu-
vres», de René Clair

21.35 La race humaine (3)
Amour et agressivité

22.25 Téléjournal
22.35 Nuits d'été : Rock for

Kampuchea from the
Hammersmith Odeon,
London, 1979

MM le F
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Les artistes rock : Queen , Matum-
bi , The Clash , etc.

III lALLErvnNDESny.
15.00 Da capo. Freundinnen. 15.30
Alpstubete: Uf de Chaserenalp. Mitwir-
kende : Schwyzerôrgeliduos Die loscht ige
Ybig er, Reichmuth/Marthy, Holde-
ner/Lùond, Reichmuth/Ott u. a. 17.05
Die Muppet-Show. 17.30 Das Spielhaus.
18.15 Rad : Tour de France. 18.50
Gschichte-Chischte. 19.00 Sommer-
Wunschprogramm. 19.30 Tagesschau.
20.00 Ein Fall fur zwei. Krimiserie. 21.00
CH. Bilder und Meinungen zur Schweiz.
21.45 Tagessschau. 21.55 Von Mens-
chen und ihren Autos. 22.50 Tagess-
chau.

¦ SUISSE cH^WI ITALIENNE îTV/ ,
15.00 Ciclismo : Tour de France. Orcières.
18.30 Telegiornale. 18.35 Per la gioven-
tù. 18.40 Le avventure di Mr. Men (6).
18.45 La Pietra Bianca (4). Téléfilm.
19.15 Escrava Isaura (20). 19.55 II
régionale. 20.15 Telegiornale. 20.40 II
terzo invi tato (2 , R). 21.50 Telestate.
Variété. 22.40 Telegiornale. 22.50 Ciclis-
mo: Tour de France.

Ml | [ALLEMAGNE 1 )
15.55 Koran, Thora und Maschinenpisto-
len. 16.40 Abenteuer heute. 18.30 Tan-
darra. 19.10 Tandarra. 20.15 Was bin
ich ? Heiteres Beruferaten mit Robert
Lembke. 21.00 Standortbeschreibung.
21.45 Dallas. 22.30 Tagesthemen.
23.00 ARD-Sport extra

¦I I I I  r-— :—— \lllll
15.30 Ferienkalender. 15.40 Der
Wunschfilm (6). 16.10 Muggsy. 16.30
Mosaik. 17.08 Tele-lllustrierte. 17.50
Tiere unterheisser Sonne. 18.20Tom und
Jerry. 19.30 Im Dutzend heiratsfahig.
Amerik. Spielfilm. 21.20 «Ungeliebt und
fern der Heimat . . .». 21.50 Cari Goer-

deler - Widerstand gegen Hitler. 22.10

Al I !=MArZMP 0
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15.00 Reisebekanntschaft. Ôsterr. Spiel-
film. 19.00 Topfguckers Abenteuer.
19.30 Die Sprechstunde : Hausliche
Krankenpflege. 20.20 Pompeji an der
Blies. 21.05 Der jùngste Tag. Amerik.
Spielfilm. 22.25 »lch bin krank gewesen,

RADIO+Tl/

lltT^
12.30 Feuilleton: Corsaires et flibus

tiers
La revanche des boucaniers

13.00 Actualités
13.35 L'homme qui valait trois mil

liards
Comme sur des roulettes

15.15 Tour de France cycliste
16e étape: Orcières - Merlette

16.55 Croque-vacances
Dessins animés. 17.20 Présenta-
tion et sommaire. 17.25 Varié-
tés. 17.30 Bricolage. 17.35
Infos-magazine. 18.00 Feuille-
ton : Prince noir.

18.30 La dame de Monsoreau (2).
L 'homme en noir

19.20 Actualités régionales
19.45 Tour de France cycliste (résumé)
OCi nCt Artnalitéc

20.35 François Mitterrand
Ecrits et discours 1938-198 1
Une émission proposée par Geor-
gette Elgey. Réalisation: Claude
de Guray

22.10 Balle de match
Le magazine mensuel du tennis
présenté par François Janin et
préparé Dar Hervé Duthu. les meil-
leurs moments de Roland-Garros,
de Wimbledon , de la Coupe Davis
à Roland-Garros: France-Tché-

coslovaquie
Stage de tennis aux Hau ts de
Nîmes , par Jean-Michel Leulliot

22.45 Charmes de Paris
Le lino typiste de Mon tmartre
Réalisation: J. Boussuge

o*a m TCI A f.t i loiitôc.

ANTENNE 2^T .
10.30-11.15 A 2 Antiope
12.15 Ces gens du Tour

Résumé Tour de France
12.45 Journal
13.35 S.O.S. hélico (12). Série

Les pirates de la route
14.00 Aujourd'hui la vie

Portrai t d 'une inconnue
15.00 Kojak (11 et fin). Série

15.55 Sports
18.00 Récré A 2

Spectreman - Buzzard et Vermis-
so. 18.40 Les marionnettes de
Roumanie - Flash.

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
1Q A t; riûrrin anima

20.00 Journal
20.35 Le serin du major

Téléfilm de Pierre Miquel et Alain
Boudet
Avec Henri Virlojeux , Catherine
Rouvel, Pierre Olaf , etc.

22.05 Concert magazine
Spécial Festival d'Aix

T3 1 C A « * 1
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19.10 Soir 3
19.20 Ac tualités régionales
19.40 Jeunesse
19.55 Dessin animé : Il était une fois

l 'homme "¦

20.05 Les jeux de l'été

20.35 L'affaire d'une nuit
Film de Henri Verneuil (1960)
Avec Pascale Pet it , Roger Hanin ,
Piarra MnnHw

22.15 Soir 3
22.45 Encyclopédie audiovisuelle

du cinéma (12)
Jean Epstein ou Le cinéma pour
lui-même
Jean Epstein fai t part ie de ceux
qui ont le plus espéré en la langue
rinématrnnranhini ip II oct le nra-

mier grand explorateur des formes
(ral ent i sonore , surimpressions,
esthétique du montage) et il a
tenté plus' qu'un au tre d 'en t ir er
une substance poétique, voire
philosophique

23.15 Prélude à la nuit
A .... _ i'ir_ :_ e*_*:_

lllll I AUTRICHE 1 1
10.30 Balduin, der Ferienschreck (W).
Franz.-ital. Spielfilm. 15.00 Der Gefan-
gene von Zenda. Amerik. Spielfilm. 16.35
Literarische Wege nach Altaussee. 17.00
Am dam des. 18.00 Der Neffe aus
Amerika (6). Série. 18.30 Wir. 20.15
Bùrger , Bauer , Bankfachmann (1 ). 2teil.
Filmdokumentation. 21.00 Die Spitzen-
blnnn|.n'n CnUlfilan

Radio
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6.00 Journal du matin. 6.30 Actualités
régionales. 6.35 Sports. 6.55 Minute oecu-
ménique. 8.05 Revue de la presse romande.
8.10 Spécial-vacances. 8.15 La Suisse
romande, pas à pas. 8.25 Mémento des
spectacles et des concerts. 8.30 Sur
demande en pointillés. 9.05 Bulletin de
navigation. 9.30 La radio buissonnière .
11.00 La terrasse. 12.25 Appels urgents.
12.30 Journal rie mirli 19 45 l a  Çnicco
romande, pas à pas. 13.00 Vol libre. 17.00
Les invités de Jacques Bofford. 18.00
Journal du soir. 18.15 La Suisse romande,
pas à pas. 18.30 L'Alcazar d'été. 19.00
Titres de l'actualité. 19.05 Micro-aventures.
19.25 Revue de la presse suisse alémanique.
19.30 Espace. 22.30 Journal de nuit.
22.40 Petit théâtre de nuit :Tom Jones (12),
de Henry Fielding. 23.05 Espace (suite).
0.00-6.00 Relais de Couleur 3.

«
SUISSE if;ROMANDE 2 TU

13.00 Formule 2. 13.20 Stéréo-balade.
15.00 Suisse-musique. 17.05 Hot line.
Rock line. 18.00 Jazz line. 18.30 Sciences
au quotidien. 18.50 Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.20 Novitads. 19.35 La librairie
des ondes. 20.00 Aux avant-scènes radio-
phoniques : Des souris et des hommes , pièce
en 3 actes de John Steinbeck. 22.00
Musique au présent. 23.05 En direct du
Festival de jazz de Montreux. 1.00-7.00
Relais Ho fnulour T

SUISSE |f3AÎMANQUF 1 TLX
13.30 Presseschau. 14.05 Musik nach
zwei. 15.00 Gestern Hit - heute Evergreen.
16.05 Personlich. Charles Clerc im Gesprâch
mit Gasten (W). 17.00 Tandem. 17.30 Von
Tag zu Tag. 18.05 Regionaljournale. 18.30
Sport heute. 18.50 Echo der Zeit. 19.30
Polizist Wàckerli in Gefahr (3). Dialekthôrs-
piel von Schaggi Streuli. 20.20 Musig-
Stubete. Bim Burtel M. Bezzola und em
Franz David. 21.30 Die Sprachecke. Jid-'
disch - das Abenteuer einer Sprache. 22.05
Hits international. 23.05 Jazz aus dem
Hechtplatz-Theater. 0.00 DRS-Nachtclub.

Il L» EWÀ
6.02 Musiques du matin. 8.07 Quotidien
musique. 9.05 Le matin des musiciens.
12.00 Trio R. Harvey, G. Preskett et B. Gul-
land, musiques du Moyen Age, de la Renais-
sance et baroque. 13.05 Histoires de jazzer.
13.30 Les compositeurs régionaux. 14.00
Histoire de la Provence. 16.00 La musique
des musiciens. 17.02 PND. 17.30 Le club
de la presse. 18.00 Une heure avec...
Rebecca Littig, soprano. 19.00 Microterroir.
19.25 Jazz: la grande parade du jazz à Nice.
90 f)R PNrî 90 3<"i Rér-ital Ho nomicclnn
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Perspectives musicales
Les élèves et les amis

de Joseph Haydn
Artisan capital des grandes formes clas-

siques, Haydn qui, après une formation
complète de petit chanteur de la Cathédrale
St-Etienne è Vienne et des leçons de com-
position chez Porpora, put expérimenter ses
trouvailles durant une trentaine d'années
grâce aux remarquables instrumentistes de
l'nrrho«îtro normanont rtnnt il Hicnncoi» à la
cour du prince Esterhazy, rayonna sur toute
l'Europe musicale (voyez ses triomphes lon-
doniens) et eut loisir , durant sa féconde
tretraite» d'accepter des élèves (Beethoven,
entre autres...) et d'établir des rapports
privilégiés avec certains confrères ainsi que
des amateurs de bonne compagnie, souvent
de très haut niveau (parmi eux. le drapier-
violoniste Johann Tost, dédicataire de nom-
bre de partitions).

P' aot Qiiv />rÂatinn« Ma ni inlm tnr* . a an<->r> <JH

ces personnalités que Geneviève Descloux
réserve deux émissions consécutives du
mardi au générique desquelles figurent, outre
un Nocturne pour 2 lyres-vièles, 2 violons,
2 clarinettes , 2 cors et contrebasse de l'au-
teur de «La Création», de la musique de
chambre de deux pianistes-compositeurs qui
bénéficièrent de son enseignement et de son
soutien au début de leurs carrières cosmo-
polites ( Johann-Nepomuk Hummel et Sigis-
mitn A DiHor „nn Ma,.L-.Nmm\ Ha H«. .„ «U..*»

d'orchestres aux théâtres de Vienne liés de
déférente amitié avec le Maître (Pavel Wra-
nitzky et Adalbert Gyrowetz), de deux grands
virtuoses de l'époque, l'un du violon, Kon-
zertmeister de l'orchestre privé d'Esterhazy
et second de Haydn au service de Nicolas le

l'orchestre impérial et proche de Mozart dont
il «baptisa» plusieurs œuvres (Luigi Tomasini
et Anton Stadler), de l'ami Wolfgang-Ama-
deus lui-même, qui sut tirer parti des conseils
de son aîné en matière de quatuor à cordes,
enfin d'une représentante particulièrement
aimable et cultivée de l'aristocratie, Jose-
pha-Barbara von Auernhammer.
noni 4 4 a. nrr


